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Le Prince Napoleon EMXREPOT DE MEUBLESexemple. Ce peintre officiel de la 
campagne de 1870 est, en 1891, 
plein de sympathies pour la Fran
ce et l'art français. Je me rappelle 
cependant ce qu’il disait en 1888, 
lors de la mort de l'empereur GuiU 
laums. Il méprisait alors la Fran
ce et les artistes îrançais. Il Musa 
môme de communiquer au fïgaro 
un dessin qu'il avait fait au lit Je 
mort du vieux souverain. Je suis 
heureux de voir que M. de Werner 
a changé d’opinion, mais je ne suis 
pas lâché de lui taire savoir que ses 
amabilités de 1891 ue font pas ou
blier ses paroles de 1888. 
i Mais le voyage de l’Impératrice a 
eu aussi des suites sérieuses et il a 
amené en Europe un mouvement 
d’opinions qui n’a pas encore eu de 
conséquences pratiques, mais qui 
en aura plus tôt qu’on ne le cioit.

Quand Guillaume 11 est moulé 
sur le trône, les gens les mieux dis
posés à sou égard, ses propres sujets 
même ne purent s’empêcher d’avoir 
une certaine appréhension : l’extrê
me jeunesse du souverain, l’esprit 
militaire dont il avait donné des 
preuves pouvaient faire craindre 
qu’il n’essayât très vite de cueillir 
des lauriers personnels.

Un crut à 1 imminence d’une 
guerre. Veu à peu cette première 
impression disparut et l’Europe tout 
entière devint optimiste. Cet op
timisme ue connut même plus de 
bornes quand Guillaume 11 eut pris 
l’initiative de la conférence de Ber
lin et voulut résoudre en vingt- 
quatre heures la question sociale. 
Quand il renvoya le prince de Bis
marck, on crut qu’il voulait devenir 
l’apôtre de la paix universelle. Tout 
allait bien pour le jeune Empereur 
jusqu’au moment où il envoya sa 
mère à Paris. L’impératrice Fré
déric ne réussit pas dans sa mission 
et «le premier echec du règne,» le 
mot a été dit à Berlin, enlève à 
LEui ope toutes les illusions qu’elle 
s’e'ait laites. Voilà l'Europe reve
nue à l’état d’âme de l’époque de 
l’avènement de Guillaume II

On avait vu eu Guillaume 11 un 
jeune sou/erain d’un génie au- 
dessus de son âge, un philosophe 
au-dessus des partis. Il a suffi d’une 
faute qu’il a commise dans un mo
ment de colère, de l’aggravation des 
formalités des passeports en Alsace- 
Lorraine, décrétée en réponse à une 
insulte qui nVxistait pas pour faire 
comprendre à l’Europe que la vie 
de millions d’hommes était à la 
merci d’un mouvement d’humeur 
d’un souverain irritable et quelque
fois soutirant.

Et comme, d’après des lettres ve
nues de Berlin, ou sait maintenant 
qu’un seul coup de sitilet à la gare 
du Nord aurait eu pour conséqueu 
ce immédiate un ordre de mobilisa
tion de trois corps d’armée alle
mands ; que tout avait été préparé 
au cabinet impérial dans la nuit de 
jeudi à vendredi, on comprend que 
les cabinets européens se soient 
occupés de la question.

11 y a eu des échang-s de dépê
ches, des lettres de mère, de grand’, 
mère, d’oncle, et !e résultat de ces 
correspondances multiples a été que 
la position du général de Capri vi est 
menacéC’est lu' qui court grand 
risque de supporter le poids de la 
faute commise par son maître,

O i dit que si le chancelier avait 
eu le courage de garder pendant 
quarante-huit heures dans son por
tefeuille l’ordre relatif aux passe 
ports, il aurait montré qu’il est un 
homme d’Etat et non pas caporal de 
garde. Il aurait dû, au risque 
même de se voir obligé de donner 
sa démission, attendre l’arrivée des 
lettres de l’Impératrice Frédéric, 
il aurait rendu un grand service à 
son maître. Maie, par contre, en 
agissant comme il l’a fait, il a rendu 
un grand sérvice à l’Europe, qui 
voit maintenant où est le véritable 
danger pour la paix du monde.

On aura beau dire à Berlin 
M. Déroulèje et la LD P. menacent 
la paix; comme ils sont tout seuls, 
ils nçj peuvent ni déclarer la guerre, 
ni donner dts ordres de mobilisa 
lion: tondis qu'il y a ailleurs un 
jeune homme, souverain sans con 
trôle, et qui peut faire tout ce que 
M. Dérouiède ne peut pa» faire.

Et voilà pourquoi M. de Ciprivi 
va reprendre prochainement du ser 
vice dans l’p.rimée ac’iye*

Jacoubs St. C*eb.

les MEMOIRES. louer do Barras. C’était un homme 
passionné, tout de mouvement, 
d'entrainement ; il n’y avait pis 
deux heures que je le connaissais, 
que j’aurais pu croire que j’étais, à 
peu de chose près, ce qu'il aimait 
le mieux.

Quelque temps aorès, le direc
toire voulut faire un changement 
dans le ministère. Barras y con
sentit, mais à la condition que son 
nouvel ami serait ministre des re
lations extérieures. Il soutint vio
lemment sa proposition, la fit adop
ter, et à dix heures du soir, à un 
Club nommé le Salon des Etrangers, 
un gendarme vint me demander et 
m’apporter le décret qui venait d’è- 
ire rendu.

Le caractère absolu que portaient 
tous les actes du directoire, les ins
tances pressantes de Mme de Staôl, 
et, plue que tout cela, le sentiment 
que l’on a eu soi qu’un peu de bien 
n’est pas impossible à faire, éloi
gnèrent de moi toute idée de refus. 
Je me rendis donc le lendemain au 
Luxembourg pour y remercier 
3arras, et de là au ministère uês 
relations extérieures.

Sous mou prédécesseur, .Charles 
de Lacroix, les affaires arrivaient à 
ce département toutes décidées par 
le directoire. Gomme lui, je n’a
vais qu’à en surveiller l’expédition, 
mais souvent je la retardais, ce qui 
me permettait, le premier à coup 
directorial passé, d’adoucir la ré
daction. Il ne me restait guère en
suite qu’à donner des passeports et 
à signer des visas. On teuâit d’ail- 
leurs loin de moi toutes les affaires 
de l’intérieur. J’euuobliisais cette 
singulière situation en disant aux 
autres, et un peu à moi-même, que 
tout pi-ogres vers l’ordre véritable 
serait impossible au dedans,, tant 
qu’on n’aurait pas la paix au de
hors, et que, puisqu’on m’appelait 
à concourir à sou rétablissement, 
je devais y donner tous mes soins.

J’ai su que quelques personnes, 
non à cette époque, mais depuis la 
Restauration, trouvèrent que c’est 
un loi t d’accepter des emplois dans 
un temps de crise et de révolution 
ou le bien absolu est impossible à 
faire. 11 m’a toujour* paru qu’il y 
avait quelque chose de très super
ficiel dans celte manière de juger. 
Dans les affaires de ce monde, il ne 
faut pas s’arrêter seulement au 
moment présent. Ce qui est pres
que toujours est fort peu Ue chose, 
toutes les fois que les fois que l’on 
ne pense pas que ce qui est produit 
ce qui sera ; et, en vente, pour ar
river, faut-il bien se mettre en 
route ? Quand, sacs piéjugés et sur
tout sans envie, ou y fait attention 
ou voit bien que ce n’est pas tou
jours par calcul personnel que les 
hommes acceptent les emplois, et je 
pourrais dire qu'en fait de sacrifi
ce, on en fait un bien giand lors
qu’on consent à être J’êditeur res
ponsable deanoo res d’autrui. L’é 
goïstne et la crainte ont moins 
d’abnégation ; mais encore une fois 
il faut bien se dire que dans les 
jours de bouleversement, refuser 
son action, c’est donner à ceux qui 
veulent .détruire une facilité de 
plus. On accepte non pour servir 
des hommes ou des choses qui dé
plaisent, mais pour les faire servir 
au profit de l'avenir. V4 An toute 
chose il faut considérerJa /i/i ” a dit 
•e bon La Fontaine, et cela n’est 
pas une simple maxime d’apoiogue 
Je dois ajouter que l’amiral Bruix 
dont j’aimais et estimais le caractère 
l’esprit et le talent, devait être 
nommé ministre de la marine, ce 
qui faisait que j’arrivais aux affai
res avec quelqu'un d’aussi étranger 
que moi aux façons du directoires 
et avec qui je pouvais m’entendre 
et sur le bien que l’ou pouvait faire 
et sur le mal que l'on pouvait em
pêcher.

répond Duras, il en hr \ •
du sang ’ Voilà les hommes qui 
gouvernaient, et c’est avec eux qu’il 
fallait essayer de faire rentrer la 
France dans la société européenne.. 
Je me jetai dans cette grande en
treprise...
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\m prince Napoléon est mort ; i! 
6’t temps d’étudier l’hc mine, le di
plomate, le chef de paru, on peut 
signaler à présent sign lier, et essa 
yer d’analyser les causes de l'impo
pularité prodigieuse qui a entravé 
toute sa vie.

MEUBLES I MEUBLES I(Suite)
BARRAS

Ma dette littéraire une fois payée, 
r.’apercevant aucun élément d’or- 

*- dre, aucun pnneipe de,durée dans 
le» différents partis que je voyais 
«’agiter, je 
loin des affaires. Mme de Staël, 
qui avait déjà repris 
influence, me pressait vivement 
d’aller avec elle chex Barras, l’un 
des membres du Directoire. Je m’y

D HOMI
ttuited at the^ heed

35 BONAPARTE
PREMIERS ENTREVUE 

Le jeune général Bonaparte, qui, 
depuis deux années, occupait avec 
tant d’éclat la scène du monde, ne 
voulait pas aller se perdre dans la 
foule des simples généraux ; il vou
lait tenir eu haleine la renommée, 
et continuer d’attirer sur lui les 
regards. Il redoutait d’ailleuis une 
situation où il serait «ans défense 
contre les dangers qui naîtraient de 
sa gloire même. Assez ambitieux 
pour désirer le rang suprême, il 
c’était pas assez aveugle pour croire 
à la possimjitè d’y parvenir eu 
France, à moins d’un concours d’é
vénements qui ne pouvait alors être 
regardé connue prochain, ni même 
comme probable.

I the locattaa **y cell et ctty USor 
«tac, aadm iwB wS iiinimyiii’ Nouveaux et 'a Grand Marche,à Ce n’est pas parce que le prince 

Napoléon était incrédule et enne
mi du clergé ; ce n’est pas parce 
qu'il jouait au républicain, mène 
quand il touchait sa dotation de 
prmCe de la maison impériale ; ce

1
mis du soin à me tenir
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CHKR DANS TUUSJLKS GKNRB8 ET TOUS LES PRIX, CH KEJ -S | n'est pas non plus parcs que sa po

litique étrangère contrariait les 
traditions

> a I -refusai d’abord ; je ne pouvais pas 
aller chez un membre du Direc
toire, sans demander à voir tous 
ceux qui le composaient et particu
lièrement les deux directeurs qui 
avaient été membres de l’Assemblée 

Les motifs de refus

Ijarris & Campbell.diplomatiques, de la
I jE «s France

Cette attitude et ces prédilections 
eussent dû, au contraire, le rendre | 
sympathique aux Fiançais, dont on 
connaît le goût pour l'opposition.

Ici une parenthèse : ce goût exis-
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P.et
s constituante.

que je (tonnais ne parurent pas va
lables. Ils passaient de plus par 
Mme de Staël, qui, désirant un rap
prochement entre Barras et moi, 
conduisit les choses de manière à 

A ce que je reçus de Barras un billet 
par lequel il m’engageait à aller 

lui à Suresnes.

CETTE'ANCIENNE KT.HONORAM.K MAISON *|>K MEUBLES D’OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH ri DK SES PRIX ET .PAR LA BONNE 
QUALITE UaS ARTICLES QU’BLLB.VKNI).

( r te t il encore T Un peut en douter ; 
les hostilités contre la République 
ne viennent plus du bourgeois fron 
deur et raisonneur qui trouvait 
trouvait tout mauvais sous la mo
narchie. Mus revenons au prince 
Napoléon.

Pourquoi restait-on indiffèrent 
jour lui quand on ne iui devenait 
pas hostile ?

C’est que le Prince avait le défaut 
que nous pardonnons le moms, Il 
était sans gôue : il u’airaait point 
l’apparat et il dédaignait le respect 
humain.

Soldat, il avait refusé l’ennui 
obscur, mais nécessaire, des tran
chées ; prince, il rie prenait pas 
au sérieux son panache et le met» 
tait parfois un peu de travers.

Ur, la France veut que se» diri
geants aient de bonnes manières 
jvoyez M. Carnot 1 ) et lient à l’ex
térieur des sentiments môme dont 
elle se désintéresse, la) nombre 
des gens qui se marient à l’église 
ou s’y font enterrer sans croire un 
mot du Symbole des Apôtres est 
très grand chez nous

Le prince Napoleon n’a voulu 
jamais tenir compte (‘.e ces hypo
crisies : il a succombé sous leurs, 
inimitiés et leur coalition.

Neveu du grand Empereur, dont 
il rappelait la face sculpturale, il 
était en d« timtive beaucoup plus 
près que son cousin Napo.èou 111 
des idees et des créations napoléo
niennes Sa démocratie n’ét Jl pas 
seulement sincère comme celle de 
l’Empereur, elle était logique, avec 
un esprit de suite, un ensemble 
de doctrines qui in niquaient à ce-
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Au premier abord, il me parut 
«.voir une figure charmante; vingt 
bat tailles gagnées vont si bien à la 
jeunesse, à un beau regard, à de la 
pâleur et à une sorte - d’épuisement. 
Nous entrâmes dans mon cabinet, 
Cette première conversation fut, de 
sa part, toute de confiance. 11 me 
parla avec beaucoup de bonne grâ
ce de ma nomination au ministère 
des relations extérieures, et insista 
sur le plaisir qu’il avait eu à cor
respondre eu France ave1’- une per
sonne d’une autre espèce que les 
directeurs. Sans trop de transition 
il me ditj “ Vous êtes neveu de 
l’archevêque «le Reims, qui est au
près de Louis XVIII. ” (Je remar
quai, qu’alors, il ne dit point du 
comte de Lille) ; et il ajouta ; "J’ai 
aussi un oncle qui e^t archidiacre 
en Corse ; c’est lui qui m’a élevé.

Én Co.se, vous savez qu’être ar
chidiacre, c’e«l comme d’être évê
que en France. Nous rentrâmes 
bientôt dans le salon qui s’était 
rempli, et il dit à haute voix Ci
toyens, je suis sensible à l’empres
sement que vous me montrez ; j’ai 
fait de mon mieux la guerre, et de 
mon mieux la paix. C’est au dir. c- 
toire à savoir en profiter, pour le 
bonheur et la prospérité de la ré
publique. ” Puis nous allâmes en
semble au direcmire.

k Dix pour Dent de Reduction sur tout Achat Argent Domptant.2 s

I » i '
ll fallut accepter. J’arrivai à Su 
resne vers trois heures, 
salle à manger, qu’on traversait 
pour arriver dans le salon, je vis 
cinq couverts. Mme de Staël, «à 
mon giand étonnement, n’était pas 
invitée. Un frotteur me ^montra 
une armoire, dans laquelle il y 
avait quelques livres dépareillés et 

dit que le directeur (c'est le 
titre qu’on donnait à Barras dans 
son intérieur) n’arrivait ordinaire
ment que vers quatre heures et de

pendant que je lisais je ne

HARRIS IMi» CAMPBELL,Dans la

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Avis de Demenagement. Aux
mon stock «leJe viens de transporter tout i 

Peintures, Vitres, Papiers Tcntu 
pii magasin si vaste et si propice qu 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur les 
avantages offerts dans la ligue des Papiers 
Tentures Tapisseries.

te d’Ottawa • Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Piale" Toitures Métalll

Toituios on l'Vr Galvanisé, 
l’oit nies en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "So 
péricur Jewel"

sais quel ouvrage, deux jeunes gene 
vinrent regarder à la pendule adu 
salon, et voyant qu’il n’était que 
trois heures et demie, se dirent 

“ Nous avons le

J. B. DUFORD,ailes,.
108 RUE RIDEAU

1 rrivee.

MESDAMES,P. M. |P. M. y
9 30 
7 00

I 6 ™ l’un à l'autre : 
temps d’aller nous baigner. ” Il n’y 
avait pas vingt minutes qu’ils 
étaient partis, que l'un d’eux revint 
demander vite du secours ; je 
joignis à tout ce qu’il y avait dans 
la maison pour aller au bord de la

e 30
30 Le temps est arrivé de faire le grand ménage 

et de décorer les pans de vos apitarteimmtH. 
("est aussi le temps avant qu’il y ait foule 

de laisser vos commandos do

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures

DE TOUTES SORTES.
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le grand chemin et file, il y a dan. 
la Seine une espèce de tourbillon, 
dont un des jeunes gens avait ap
proché et ou il avait disparu. Les 
bateliers arrivaient de toutes parts ; 
deux avaient fort courageusement 

rivière.
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TENDALL'S SPAVIN CURE.
159 Rue Bank

Téléphone No. 92.9457 00 SURLE CHAMP UE BATAILLE 
D'AUSTERLITZ

...Au bout de vingt-quatre heu
res, je quittai Austerlitz, 
passé deux heures sur ce terrible 
champ de bataille ; le maréchal 
Lannes m’y avait mené, et je dois à 
son honneur, at peut être à l’hon
neur militaire en général, de dire 
que ce même homme qui, la veille, 
avait fait des prodiges de valeur, 
qui avait été d’une valeur inouïe 
tant qu’il avait eu des ennemis ;*à 
combattre, fut au moment de se 
trouver mal quand il n'eut plus de
vant ses yeux que des morts et das 
estropiés de toutes les nations ; il 
était si ému que, dans un moment 
où il me montrait les différents 
points d’où les attaques principales 
avaient été faites : “ Je n’y puis 
plus leur, me dit-il, à moins que 
vous ue vouliez venir avec moi as
sommer tous ces misérables juifs 
qui dépouillent les morts et les 
mourants. ”

7 00 00
9 30 J1 00 plongé jusqu'au fond de la 

Tous les efforts pour sauver ce 
homme furent inutiles. Je Rabais Spécial

or chaim.im a 
IlHKBUKIt or

Ci.evei.am> Bat ami Thotowi Brki» B<i
F.lm«vood, lu., Nu» 30, 1K& 

Dm. B. J. Kekdam.Co.
Di-nr Hlm: I li«v« alwwy* poKDMM ronrlifr 

lull'x Si,uvIn «Jure b> tin- half -luren bottles, I 
•rouM like prl<-i * In lerger «iiiimlliy. I think H y 
one <>f the bent Uniment» on i-urth. 1 have need F 
vu my «table» for three years

Your» truly, Ch a* A Butdeb.

KENDALL S SPAVIN CURL

4 15

9 45
11 oo!

4 15 J’avaisjeune 
i evins à la maison.

:-kn-:Etait-il supérieur au tôle qu’il a 
joué ! Il e*t permis de le croire, 
bien que l’on n’ait jamais eu 
I’occumou de le voir à l’épreuve. 
Aussi laissera t-ii l’impression de 
grandes facultés paralysée* par 
les circonstances et par l'mj ustice 
de l'opinion à son égard.

On ne retrouva le corps de ce 
malheureux jeune homme que le 
lendemain, à plus de trois cents 

et enfoncé dans des herbes.
était de

10 30 8 oo

ARTICLES D’ARGENTERIE10 30 
10 30

m 12 20 
12 20 
12 20

(Ml -FT EN- BeixiKi.ru, N. Y-Novemlwrâ ti#N.
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t toises
U s'appelait Raymond ; il 
Lodève. Barras l’aimait beaucoup; 
il l’avait élevê-et, depuis qu'il était 
directeur, il l'avait fait sun aide de 

J’étais seul dans le salon,ne

- + + + + + + + + +

HORLOGES I2 00
XXX- + XXXXXXX +

-CHEZ- KENDALL’S SPAVIN CURL3 30 8 00 1 45 F. M,
^ Wiktoi* Couktt, Ohio, Dec-1»

f van

sachant trop ce que je devais faire. 
Qui apprendra à Barras le malheur 
qui vient d’arriver ? Je ne l’avais 

J’étais véritablement

Ai A. McMillan3 30 1 45 4~

4 00 11 45 
11 45

98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros it en Bétail.
jamais vu. 
dans une situation fort pénible. On 
entend une voiture. Le jardinier 
en ouvrant la porte dit : “ M. Ray
mond vient de se noyer ; oui, ci- 

directénr, il vient de se

il oo (EHDslL'S SMVIN CURE.
WHI

2 ÔÔ (i 004 ÔÔ 10 45 7 15
6 (iO

3 30 12 15 6 00
ZtsTOTTS »V»'f TOfj|HTf*■ nA> BSV ’ r

12 15
noyer. ” — Barras traverse la cour, 
monte chez lui, jetant les hauts cris. 
Après quelques moments, un de ses 
gens lui dit que j’étais dans le sa* 
ma. Il me fait prier ne l’excuser 
s’il ne descend pas, et m’engage à 

mettre à table. Le secrétaire

GrandremèdE1 30 Il 30 JdOTEL SAINT LOUISETALONS10 oo 
10 oo

CONTRE LA DOULEUR
GUERIT:

RHUMATISME
NÉvRALOiE.SciATia.uE. Lumbago. 
Douleur Oursale.TicDiuioureux 
MAL deTÊTE.MALdeDENTS 

MAUX deGORGE 
Enrouement, Engelures. 

Entorses.Foulures. 
Contusions, Brûlures etc.

En vente chez tous les pharmacien*, et 
marchands g/m- nmx. prix, 60et*, la bouteille. 
Envoyé par la malle »ur réception du prix.
THC CHARLES A. VOGELER CO.. Baltimore, Md. 
Dépôt peur le Caoads à Toronto, Ont,

43-45 YORK, OT7A WA
12 30

NAPOLEUN A BERLIN 
...Quel singulier spectacle que 

de voir Napoléon sortir du cab.net 
du grand Frédéric où il venait d’ô- 
cnre un bulletin pour son armée, 
passer dans la salle à manger pour 
faire dîner avec lui Mollendorf qui 
était l’historiographe de la monar
chie prussienne, offrir à l’un et à 
l’autre leurs appointements, qu'ils 
acceptèrent, puis monter en voiture 
et partir pour Posen 1

LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE gCet Hôtel Hitué au centre «le la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

6 30 
12 45

Voitures d’Enfantst; 80 ISRAEL MOREAU,ti 80

reste avec lui. (Du Montreal Mouse, rue Queen Ouest.)qu’il avait ameué 
Ainsi me voilà tout seal à table 
dans la maison de Barras. Au bout 
d’un quart d’heure, on vint de sa 
part me prier de monter chez lui. 
Je lui sus gré d’avoir supposé que 
le dîner qu'on me servait était une 
importun té pour moi. J’étais fort 
troublé. En entrant dans sa cham-

PROPRIETAIRE. IDE TOUT OTTAWA.*£p<Mte 15 minutes avant la

premières Manufactures 
et Américaines.

Elles viennent des 
Canadiennes SERVEZ-VOUS HtPour4 P.M.

lire de Poste. Les POND'SOn trouvera nos prit bas.
BARRAS ET CARNOT

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’leux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 1^1 

Inflammations S».

Lut de CM VOITUKE8 D'EN- 
économiseront en venant 

les acheter maintenant.

x qni veu 
FANTS

( See...Pour donner une idée de ce 
que j’appelle ici les façons du direc
toire, je crois qu’il suffira de racon
ter ce qui se passa à la première 
séance à laquelle j’assistai. Une 
querelle s’engagea entre Carnot et 
Barras ; ce dernier accusait son 
collègue d’avoir supprimé une let
tre qui aurait dû être mise sous les 
yeux du directoire. Ils étaient de
bout l’un et l’autre. Carnot, en le
vant la main, dit : ** Je jure sur

EXTRACTEM3CHHHHM

•laçant le WBV sans T 
adopté par les «VOri- □

que
bre, il me prit les mains et m’em 
brassa ; ù pleurait Je lui dis toutes 
les choses douce» qué la situation 
je le voyais, et dans laquelle j’étais 
moi-môme pouvait m’inspirer. L’es 
pèce d’embarras qu’il éprouvait 
avec moi, qu’il ne connaissait pas, 

. disparut peu à peu, et l’intérêt que 
je lui témoignais parut lui faire du 
bien. Il me pria de revenir avec 
lui à Paris ; je l’accompagnai. Ue- 
puis ce temps, je n’ai eu qu’à me

COLE’S

National tt’fg. Go.
(A suivre)

l Lettre de Parisle» Roitr rie r, Fou- T
'tpESrsT’iSsa-rO
ns rival dans les An- 
ehitem, inflammations 
•» Hydroplates, Reten-
r le poil.
rue Saint-Honoré é 
: ED. MORIN * Cl.. W 
taon du Canada. Q

100 RUE SPARER
Le très court séjour que l’impé- 

a eu
les suites tes plus inattendues : il 

ma parole d’honneur que cela n’est j a eu des suites çates, les déclara- 
pas vrai 1—Ne lève pas u main, lui { lions de M. Antoine de Werner, par

^ASTHME
Oppremoion, Cmimrrhf, 
p2u VOVXMUB CM»T
A obtenu 1er plus hnutoo

ssassss-rs^ssî@
ratrice Frédéric a fait à Paris

îi
*

-
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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LINIMENT GÉNEAU
35 ANS D* BUCCÈ8

êeul Topique
plaçant le 

Feu sans "~U- 
MWh leur ni chûte du 

- Guérison
K rapide et sûre

Æ^iM f vt des Boiterie»,i
m» Foulures,

Ecarts, Molettes, Veselgons Engorge-! 
ments des Jambe».Auroe, Eparvlns, «*
PhheftlEiU, J15,rut St-HlMré,Pari.
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igrand concert■J^ous OFFRONSTELEGRAPHIE GRAND PLAN DE GREVE 
Basra, 30 mere—Le délégué dee mineurs 

indépendante des charbonnages appartenant 
à M. Krupp a reçu la mission de proposer 
au congrès de Paris un pUn de grève englo
bant l'Angleterre, la France, la Belgique, 
l’Allemagne et tous les pays de production 
charbonnière. Il demandera également de 
fixer le commencement de la grè

XA’ CAJSTA.nu1 Le mouvement de M. Tarte HURRAt----- DONNÉ AU------Journa’ Quotidien du soir EUROPEM. Tarte continue sa campagne 
contre la loi scolaire du Manitoba. 
Nous publions son article de sa
medi, tout en n’offrant pas d’opinion 
dans un sens ou dans l’autre.

La position nous a été rendue 
tellement dangereuse par l’acte des 
Jésuites, qu’il est bien dillicile pour 
nous, gens d’Ontaiio, de prendre 
une part active Là ce mouvement 
inauguré par M Tarte Le pacte de 
üTconfi dération nous garantit l’ex
ercice de nos droits d’une manière 
formelle ; nos adversaires les plus 
impétueux sont forcés d’admettre 
que nous sommes protégés par la 
constitution et, que tous leurs efforts 
seront inutiles, tant que la clause 
qui nous est favorable ne sera pas 
amendée

Un n’oserait pas soumettre aui 
tribunaux de notre province une 
loi scolaire dans le s» ns de c< lie du 
Manitoba, sachant d’avance le sort 
qui lui serait réservé.

Les explications données par l’hon 
M. Mowal, et acceptée en partie par 
M Meredith, rendent notre position 
1res claire

Nous n’avons qu’à nous y tenir et 
à ne rien brusquer.

Quoiqu’il! dise noire - ami, M 
Tarte : la position du gouvernement 
est très dillicile, malgré toute la 
bonne volonté que l’on y mette de 
part et d’autre. Il n’y a pas à sor
tir du fail que, lors du maintien de 
l’acte des Jésuites le parlement a 
établi un précédent relativement à 
l usage que doit faire le pouvoir fé
déral d j droit de désaveu.

Le parlement a encore léallivmé 
ce précédent à la dernière session, 
à propos de l’usage de la langue 
française dans les Territoires du 
Nord Ouest.

Profit des Pauvres de Hull
MARDI, 3i COURANT,

Dans la Salle de FHotel-de-VilIe Par
L’UNION MUSICALE

LA VALLEE DE L’OTTAWA BUEOPE 1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour 5C 
1.00 do .73 
1.00 do .79 
1.50 do 1.00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.31

dodo1ve au 1erJournal Hebdomadaire à 16 pages COURRIER DE PARIS 
Paris, 30 mars - Le Président de la Ré 

bliqitc vient de décider un nouveau 
officiel. Il se rendra à Limoges le 
pour assister aux fêtes fédérales des 
de gymuaati |ue.

Limoges est, ou le sait, la ville nati 
M. Cll-uot . et le Président devait bien c.

dodo1 Deux 5pu
age dodo3.Oscar McDontOlrefteur de le rédaction

Sociétés
LA CONSTITUTION BfcLGE

mars.—La section centrale dodo6BBV.XKi.LEa, 30 I 
de la Chambre îles représentants s’est réunie 
cette après midi. M. Beernaert, président 
du Conseil, y a présenté un projet de révi
sion de la Constitution qui a été élaboié 
dans le Conseil des ministres.

Le nombre des électeurs serait po 
700,000, en prenant pour base le droit d’ha 
bitation ; le Sénat serait élu par un coups 
électorale distinct.

Une préfecture générale de la police, 
melle le gouvernement aurait la h 

main, serait instituée à Bruxelles.
Le pouvoir royal subirait une extension 

considérable, le Roi aurait dorénavant le 
droit de refuser sa signature aux lois adop 
tées par les deux Chambres en les soumet 
tant au Referendum. Le Congo se 
par la Constitution, annexé à fa Bel

Ce projet de revi ion produit une grande 
sensation ; on dit que le parti libéral modé- 

favorable.

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
r a r jst r„

do pour bébé do1

Motscompatriotes de la 

ne durera d’si leurs
T-rmi ?0 Mars 1891 Vienne. QUI LES AURA ?rté à et Mathé ; de pianistes émérites et de 

nuée dans Hull le célèbre
LA FORET

Assistée de MM. Lahaise, Desrivières, Béai
Chanteuses distinguées. Pour la première fois sera j 

Morceau I mi tarif-tj* LA FORGE DANS 
PROGRAMME.

,DKLe v
che et e lui^li de la P

Ou parle aussi d’un autre projet de voyage 
fou louse ou Brest, mais rien n’est fixé.

La Liberté relève, dans le budget ita- 
étonuaâtes sûr les tonds se

rait uue certains ministres 
leur usage personnel,

M. Nico.era 
. demi-mil

■ •y age m

ECHOS DU JOUR
M. Blkuer 
M. Bi.eokr 

M Cameron 
ttjb Comique 

H Bresot 
Russell

Micha ELIS 
KITE CO!

M. Bi

Allégro.
Fantaisie.

Solo de Clarinette par

1. L’ENTREE EN VILLE.
2. LA POULE AUX ŒUFS D’OR,
3. BLUE BELLS OF SCOTLAND.
4. JEAN QUI RIT ET JEAN
5. SOUVENIRS I)E VALLBYFIELD,
6. LA
7. LA FORGE DANS 
s. LA CONVERSION
9. LA LUNE D'A MOU
10. LUCRECE BORGIA,
11. PIERRE L’ERMITE,
12. FINAL NATIONAL,

Ven» z en foule vous amuser eu faisant une oeuvre de charitt
PORTES OUVERTES A 74 H RS.

N' Sir Hector T .angevin est attendu ii Ottaw; 
demain à mi JL F S. .

ET JE
lien îles ch< 
crets. Il pa»i 
employaient a 
moins en grande pa 
les réduit, d’un seul

G. LaverdureE. QUI PLEURE,
j Air varié.

FUITE DES FÉES, Duo de Piano
FORGE DANS LA FORET, Fan ta i ie Imitative.

D’UN PÉCHEUR,

les
duM. Pel'etiera juréJe repu ndre le contrôle 

H Justice.

M. Dénierais, député de St Hyacinthe, a 
repris beaucoup de mieux.

.Tu»

POIgique. DI
R,& CIE.

M. Cameron 

. Rrenot

Grande 
Solo de Clarinette par 

Fantaisie.

Valse•Si la Liberté épluchait de même les Lad 
trouverait aussi des dé 
ministre entre

gels français, elle y 
tails stupéfiants : un•onseiller législatif, n 

bien bas.
t.’hon. M. Dionne 

en une rechute. Il < 69 & 75 RUE WILLIAMparfumerie pour 
1 francs «l; fiacres.

■ I- X 0 francs de 
bien 28,(XX 
au 189

-loi Patrie enregistre un nouvel exp oit 
l'esprit sectaire, réveillé par la loi Bris-

épensant 5,010 
li tout seul, ou ENQUÊTE GOUVERNEMENTALE

Rome, 30 mars—La commission du gou 
veruemeut, chargée de l’enquête sur les laits 
d«j Massaouab, sera présidée par le général 
Driguet, commandant le 8e coips d’arm 
Florence.

Eu dehors de cette enquête officielle, les 
ministres des affaires étrangères et de la 
guerre feront, dans leurs ressorts respectifs, 
une instruction spéciale sur cette affaire.

L’arrestation du lieutenant Libraghi

% -( .'c a s’est vu en 1 CONCERT A 8 HRSADMISSION, 25cte.Le Witness croit que M. Desjardins, re 
présentant d’Hochelsga.vn être fait sénateur

De Londres on peut par le téléphone en
tendre la musimie du Grand Opéra de Paris

Nous aiTHE PRESSEPICERIES!V Dijon, dit-elle, les sœurs du couvent du 
Bon Pasteur envoyaient chez les pauvres 
chercher du linge à domicile pour le blanchir. 
Aussitôt un radical s’est empressé de dénon
cer les sœurs qui dirigent cet établissement, 
en demandant qu’elles soient assimilées aux 
patentables, sous le fallacieux prétexte 
qu'elles faisujpm du tort au* blanchisseuses 
mères «le famille qui n’ont que ce moileste 
gain pour nourir leurs enfants.

Cet imbécile ne sait peut être pas que les 
Pasteur blanchissent

(NEW-YORK)
POUR 1891.

L'F.tfmiami sera adressé gratuitement, 
aux abonnés :1e lanouvel avis,jimqu à —LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

cause une impression énorme ici. M. Cava- 
lotti, député, écrit à ta Tbibvna qu’il pos
sède uu mémoire rédigé par Livraghi, qu’il 
tient à la disposition d'une commissi

Un des plus grands embarras pour les mé
gères en frais d’obtenir quelque chose de 

ou de valeur extra dans le
Quotidien. Dimanche, HebdomadaireLondres, M. Pick worth,Un artiste d< 

vient de terminer un excellent portrait d« h» 6 pages, i cent, ao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 1 centson par
d’articles de consommation, c’est le pré-jugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ci 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utile» 
livrés à votre examen. Venez voir chez

lenten taireSir Ch» Tuppe

PIGEIL'Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

ublicain desaintes femmes «lu Boit 
gratuitement le litige des pauvres

VEUT F:IKK TUÉE VAR SON MARIvernement vient do léduire le» 
transit par voie «le canaux pour

certains articles

Roan ne, 30 mars—Uu drame encore en 
tou ré d'un certain mystère vient de 
ter te transport du Parquet à Mahly.

Le cadavre d’une femme Dauvergue a été 
trouvé dans le bois de Noailly, 
la télé meurtris. La femme 
était parti dans la soiree avec son mari, 
ouvrier tuilier, qu’elle était aller chercher a 
la briqueterie. Ur, vers une heure du 
le sieur Cucherat, pèie de la jeune femme, 
était éveillé sou.lai ne ment par sort gendre 
qui le priait d’aller a la rencontre de sa tille 
qu’il avait laissée, déclara-t-il, bien malade 
1 tans le bois, à un endroit qu’il indiqua. 
Cucherat partit sur le champ, malgré une 
pluie battante, et trouva effectivement sa 
fille à l’endroit désigné, mais morte et le

dant lesptant seulement, pem 
suivre. Venez tôt et

Pour du corn 
trente jours à 
vous des

Les anarchistes s» 
à Suint Denis, pit-s 
peu 
soit

| uissance....

publiquement 
et «t’enlever le

a - «nages.
se plus couvo 

iicipal, pareequ'ils ont 
d’envahir ia sa le

origine «lu conflit remonte au tirage au 
du 18 février, où quelques-uns «le ces 

citoyens ont crié : A bus I" Pairie! A bas 
l’ut mée ! On en a arrêté une quinzaine, et 
les autres manifestent leur mécontentement.

ur d'eux et n'< Fondé l* 1er. Décembre 1887.L* Patrie u eiimle avec beaucoup «1$ rai 
•11 ture «le lu Justice à celle «lu Dauvergiie C. NEVILLE ( rUnited Ireland. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.STROUD BROS. Am»>, :>mt des actions émisça de la J es 
$9,000.et M. L

po -«le à lui seul $6,2I#0.

Lis lions. MM. C. Langelier, Robidoux, 
et leur suite sont en Géorgie. Il se rendront 
jusqu’à la Nouvelle Orléans

56 Rue George.•St d< P. Pelletier «m
VIS-A-VIS «LE MARCHE BT. 

Un Complet Stock de
Le N. Y. Press n’est l'organe c 

faction ; ne tire aucune ficelle et n’a 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Sucer* Joumalistiqu 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

RUES RIDEAU ET SPARKS. d’aucune 
j aucune— Décidément on s’était trop pressé d an 

uoncer que le comte d’Haussonville adait 
être appelé à recueillir la succession de M. 
Edouard Bucher. Si cette combinaison a 
été sérieuse un moment et a été autre chose 
<|il une invention d 
uieux, elle est ou par 
«léfiuitivemeiit abautloi

49 & 51VINS ET LIQUEURS.
visage tumébé.

1a; Parquet a fait immédiatement proeé 
«1er à Varies talion de Dauvergne qui est âgé 
«le vingt cinq ans et que la rumeur publique 

se d’avoir assassiné
ulpé proteste energiquement contre 

l'accusation grave qui pèse sur lui. 
tend que lorsqu’il traversait le 
Noailly avec sa femme, cette der 
prise soudaine de faiblesse, alors h t’avait 
portée quelque temps sur le dos, puis, à 
Dont «le forces, il 1 avait déposée a terre 

neher du secouis. Quant

Le général Norman aura son monument, 
lui h"-hî. Le montant «le la souscription 
frise les soixante mille dollars.

e quelques esprits ingé 
ait, en tout cas, bion D’Importation Directe.

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n’ont pas d’asile du 
Press.

Le Press a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est vtvide.

day Press 
nal de vingt pag 
du jour de qnelqui

Le Press helxi 
les matières les 
les deux éditions quoti 
che.

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Ce i|\i'on appelle la succession de M.
rties très dis- 

une partie

Toujours eu main au No.
Voici re que dit M. Tarte : ,
“Quelques journaux ont aimoii é 

que dans une le.Ire pastorale collec
tive, les évêques de la province de 
Québec déc are'ont sous peu que, 
selon eux, les lois clairement incons
titutionnelles ne doivent pas êtie 
désavouées mais que leur sort do l 
être scellé par les cours de justice.
Kl qu’en conséquence, ils sont d’a
vis de ne pas demander au gouver
nement canadien de désavouer 
l’acte de la législature du Manitoba, 
de 1890, qui abolit les écoles catho 
liques.

Je n’ajovte pas fui à ce bruit ou 
plutôt à celle théorie, qui viendrait 
en contradiction directe avec l’es Hd„ 
piit de la constitution. Le désaveu 
a été placé au sommet de notre édi- 
lice politique pour faire respecter 
par les Provinces, la constitution, 
la loi, les dioils des minoiités 
tout. Il peut fort bien arriver que 
le pouvoir fédéral désavoue une loi 
parfaitement constitutionnelle, mais 
qui serait impolilique au point de 
vue du pays en général, pi opte à 
mettre en danger le crédit du pays 
la paix eic.

Lac e du Manitoba semble in- 
incoiis'.iiutionnel. Je n’ai encore 
rien vu pour ébranler ma conviction «le 
lion sur te point. Cependant les 
tribunaux du Manitoba l’ont jugée 
constitutionnelle
qu'elle ne doit pas être désavouée ?
Kllevst un manquement certain à 
la parole de la Couronne, elle fruste 
de leur droits acquis de» sujets d-i
Sa Majesté Rien n’empêche que . .
11 question delà COUtitutionnaiite i Amenée devait M. le commuMire de po.
soit ,,or,ee .devanUes plu. haute, £KitlZt.*<£?»“*.!
COUTS de 1 Lmpire. Cela ne drtChar- seul renseignement «ju’e le put donner, 
ge en rien le pouvoir central de son Prise tout à coup «le folie, i' fallut la cou 
devoir de désavouer t’acle de 1890, duire «n hàteà l'infirmer» du Dépôt, 
parce qu’il porte atteinte aux droits 
et aux privilèges de la minorité ca
tholique ”

sa femme
Boulier se compose de «leux pari 
tinutes : une partie affaires et 
politique.

trati«n 

tous temps.
Cette administration pour laquelle il a de 

nombreux collalmrateurs, et qui n’oat plus 
nl'hui aussi absorbante qu’à une autre 

Apoque, il n’a pas songé à s'en «ii'-chatger 
sur d’autres plus qu’il ne l a fait jusqu’ici. 
Le jour où il ne pourrait plus s’en occuper, 
il serait remplacé - -cela est tout à fait déci 
dé—par M. Henri Limbinirg, qui est plus 
spécialement chargé des intérêts du duc 
d'Aumale, mais qui a été appelé à s’accuper 
souvent de ceux du Comte de Paria.

partie politique est la seule dont M. 
lard Rocher e il déclaré qu’il ne voulait 

plus s’occuper, bien.qu’il ait là 
sieurs collaborateurs, et c est celle là 

cru que M. d’Haussonville 
gé. Mais il sein b 
soit plus question,

Nous ci oyons que le choix 
Paris S'est porté sur le duc de 
( e sera bientôt officiel.

-Au voleur ! à l'assassin! cri 
me, l'avant dernière nuit, i 

«lu Calvaire.
Des gardiens de la paix accoururent et 

nerent au poste cotte femme dont les 
yeux tuméfiés ut le visage couvert de sang 
attestaient qu’elle venait d’être victime 
d’une tentative de meurtre.

97 RUE RIDEAU.facilement «pie les jurés qui 
ont exonéré les Italiens de la Nouvelle 
Orléans ont « té ou leirori-és

11 pré- 
bois de 

nière fut REMEBCIIENTS Le Sun est un magnifique jour- 
uchant à tous les sujets

i portantes parues dans 
diennes et du diman

corrompus. Peinturesmadaire contient

rtie affaires se oomp 
le la fortune et des biens du comte 

*uris dont M. Rocher a été chargé de

«se de l’adininis
Jules Ferry remonte très vite au sommet 

Un homme de sa taille ne reste pas long
temps dans 1«- gros ; il faut «ju’il plane et

•i™

AU PUBLIC !pour aller che____
blessuies constatées sur le visage, i 
tribue à «les morsures de chien Ue

peu plausible aux magisl 
qui ont maintenu l’arrestation de Dauvergne 
eu attendant les résulte te Ue 1 autopsie qui 
va avoir lieu.

[les meilleures quai 
tés de Charbon 

Bitumineux

thracite

Je dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m’a montrée.

sion a paru IA Toronto les noms des rues seront 
placés par des numéros. C’est le système 

;nin, très utile et «l’un excellent fonc A Mes Clients. Bien Cribléonuvment. —POUR—

Toute Espece d'Oi
Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York

ASSASSINÉ DANS UN TRAIN 
Madrid, 30 mars.—Une femme a été 

trouvée assassii-ée dans le train faisant le 
trajet de Mailrid à Coriloue. Elle 
Mme Jacob Perreau, née H 
anglaise, modiste à Paris.

Il est à supposer que le vol a été le 
du crime, quoique le conducteur du 
qui a «lécouvert la malheureuse femme en 
blée de blessures ait trouvé plusieurs billets 
de la Banque d'Espagne de cent et de cin
quante pesetas tacnéa de sang, dàue le wa
gon. Peut êtie l’assassin n a t il 
temps de dépouiller sa victime e

localité 
pour déoouvri 

M. I’errea 
arrivera aujo

tes chemin

Et Tamisé,J’espère retenir votre confiance.IvC projet de cable télégraphique enlr» 
l’Amérique et l’.'ustra’it 
nhan-l«inné. D- capital y est, mais l’entente 
fait défaut*

une fois encore A Mes Créanciers. ŸwO'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
■Rue Sparks

rnomme uc8i bas que ceux de toi 
n Canada (qualité mise

La Prix a 
biicant e 
de compte. )

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur d 
ns cher des journaux publié* 

en Amérique

6 mois - 2.

Quotidien seulement, un an - 3

Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire, un an - - - - 1,

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresscz,

THE PRESS,

Je demande qu’ils me pardonnent de m’être 
laissé placer dans une fausse et humiliante 

position par de faux et trompeurs 
s je ne suis pas chau

ve ; je n’ai pas 
cheveux b

J’espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes ëlrgagements.

VICTORIEUSEMENT VOTRE,

serait char- 
le, aujourd’hui, qu’il n’en

Est à lamobile
L'Etendard a pris M. L. F. Pelletier 

son «gulc et donne l’hon. M. Du harm 1 
comme 'e plus beau t mitre i,u'ajt piodui. le 
mélodrame nolititjiie.

Notre spirituel confrère de la Patrie 
revient à la aharge. Après avoir cité Bee- 
» hcrclle, Larousse et Littré, qui lui sont dé 
favorables, il conclut en sa propre faveur.

Les Etats Unis et la Suisse viennent de 

difficulty
deux nations seront soumises à l'arbitrage.

M. K i r, un très bri lant avocat de To
ronto, bien connu ici est mort hier. En |K»li- 
tiqun il était conservateur. I a publié d'ex
cellentes œuvres littéraireset fondé plusieurs 
Ironises.

L'homme le plus populaire actuellement 
Etats-Unis c'est M McKinley On ne 

banquet dans le monde financier 
et industriel sans l'avoir pour principal 
orateur.

Ias français établis au Manitoba qui cul 
rivaient la chicorée avec un succès très 
notable vient «l’aborder une autre spécialité: 
un fromage qui ressemblera on tous points à 
c.'lui de Gruyère.

Les montréalais et quéhecquois, amis du 
polit duc d’Orlvans,seront fort chagrins d’ap 
prendre que leur jeune ami a passé la se 
maine sainte compagnie d’actrices et 
«i'horizonta es superlativement déhanchées 
et retroussves.

M. Morley, le brillant «leputé libéral aux 
communes anglaises, a refusé «le faire partie 
de la commission'd!! travail, t’es sortes «le 
commissions sont souvent remplies de dan
gers pour les hommes «le parti, 
ouvriers demandent quelquefois la lune et, 
la leur refuser, c’est perdre prestige et po
pularité.

M Chapaisest le non veau président del’Ins- 
titut Canadien de Québec. Et ce n'est pas un 
présiilen t. soin n « len t, pratiquant T'arrive qui 
peut." Les journaux de Quebec, depuis 
avènement, ne cesse de publier de longues 
listes de nouveaux membres. D’un autre 
côté la bibliothèque s'enrichit d’ouviagcs 
nombreux et remarquables. Nos félicitations 
à l’Iustitut et à sou président.

«•CORRESPONDANCE SOLLamis, inai
Quotidien et Dimanchemême de

du Comte de 
Doudeauville.

CHEMIN DE FER

Lanada Atlantique. Wm. Ho1>n voyant que e train ra'entissait. 
réfet ie Cordoue et la police de la 

les recherches les plus

riait une jeune 
rue desFillcs- (

John Casey,u. qui était à Saint-Sébastien, 
mrd’hui à Cordoue. 

premier assassinat commis dans 
s do fer espagnols

traité en vertu duquel toutes les 
ni pourront subvenir entre les

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la

CHARGÉ D'AFFAIRES. ■sagem
Elle prétendit que rentrant chez elle, me 
Bretagne, elle avait été assaillie par un 

passant qui avait essayé de l'étrangler après 
l’avoir frappée au visage avec un coup de 
poing américain. Très sérieusement blessee. 
elle «Teinaiida, pendant qu’on lui donnait des 
soins, de rester au poste jusqu’à l'ouverture 
«lu commissariat, b Ile promettait de fou 
des indications suffisantes pour amener l’ar
restation «le son meurtrier. On fit droit à sa

Pottbr Building, 38 Park Row
New-York

Chaussures lancées pour Hommes $1.15. 
Chaussures Fortes pour marche, notre con

fection, 95 50.

Est ce à dire

Ecole des Beaux Arts —DU—
MAREE. 108 Paires de Chaussures à Boutons 

ndeurs 90cts. ; elles, toutes les gra 
de 81.00 à 82,00.

Chaussures à Boutons pour Fillettes, 11, 12« 
13 à 65 cents.

Chaussures à Lacets pour Fillettes, 11, 12, 
13 à 50 cents. Printem44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dans le Département qui comp 
dessin d’après la bosse, d’après le

ut, la peinture et l’aquarelle, lee con
ations sont de $5.00 par mois, p< ur le 

$2.60 pour le

En activité le 27 Octobre 1890.

LKS CONVOIS PARTIRONT DK LA OAKK DK LA 
IN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avei 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous las trains pour ï?*t, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
rnnn M L’EXPRESS DE ai
U.UU F • Ills REAL rapide n'an -iant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côtean, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière dn Loup, Dalhouaie, etc.
I A C D M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-0 F. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phils 
delphie, et tons les' points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’» 
Point. )

fait- pas Près «le trois cents citoyens ont été dotés 
le chapeaux samedi au No 37 rue Sparks.

oyenne
8.00 A. M.

En fixant à dix heures la durée m 
de la journée d’affaires, ça fait tren 
peaux vendus par heure.

Ou encore un à chaque deux minutes pen
dant toute la journée.

C’est joliment bien po 
née, mesdames et mcsaii

r les Enfants 
seulement 60

Chaussures à Haut Talon 
le Printemps, points 6.

4COURRIER DE BERLIN Viens gentil Dick I atir 
Un nid pour la saison. 

Apporte la paille dont p fen 
Un charmant domififtte 

Dick répond a Chirp %X|ûj 
A habiter avec toi le 

A travailler jour et nuit 
Sans craindre l’avenir. 

Ainsi Dick et Chirp s’unisse:
Sans le concours d’un anr 

Bientôt leur œuvre se compl 
Par la naissance de beaux

modèleBerlin, 30 mars.—Le nommé Fruka 
iju'on avait arrêté, sous la prévention d a- 
voir assassiné ie général Sellverstoff, dispa
ru complètement «lepuis sa mise en libtrté. 

disparition subite pourrait f

Padlew

nos nombreux 
Vente à Bon

NTit quelques 
Bargains durant la 
Marché de notre Stock

Tekur ce temps de Ten
i",

cours avancé, et de 
élémentaire.

Dam celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout util 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
per mois. Couture artistique, $1.50 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à le Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, eux Professeurs

Lt* procureur-provincial Martin a 
élê re-àlu à Portage la Prairie saine 
di, pur une majorité de Ü1 voix sur 
on compétiteur Garl «nd.

La lutte entre parnellistes et anti 
parnellisles se continuent eu Irlande 
.«vec une vivacité qui menace de 
devenir violente.

Des assemblée* publiques ont été 
tenues hier dans plusieurs endroits; 
pai tout les orateurs ont e,u beau
coup de peine 4 se faire entendre. 
Les plus mal inniés ont été Parnell 
et Heal y. La police a élé appelée à 
Sligo, ou un grand nombre de per
sonnes ont été blessées, avec des 
roches et des bûtons, y compris 
que.qu' B correspondants de jour
naux. Dans l après midi Parnell 
réussit à réunir un grand nombre 
de ses partisans sur une place pu
blique à Shgo où il 
sans èlre dérangé, 
il leuta de parler d'une fenêtre de 
son hôtel, mais les tapageurs s’em 
parèrent de l’assemblée.

La continuation de ces assemblées 
oiageuses pour ait être la cause 
de serieuses d llioultés.

vraisemblable, 
fait remar 
Tadlcwski 
Fiiedrichsh 
Une chose es 
miction

appeler tout particulièrement 
ion sur le nouveau Chapeau de

Je désire 
votre attent 
Soie pour cette saison.

Il est plu» qu’ordiuairement gracieux.

police a tenu un momei c le 
ski, ce qui parait pourtan: iu
le, comme le journal la l’ose le

tentant

sternen ;, à moins 
antéiieureme 
le faux nom

nt habité 
de Frisk a. 

ine, c’est que dans Tins 
est absolument refusé à 

«le dessiner «les z ros 
demandait de tracer des let-

Surtout la forme pour jeunes gens.

J
écrire, se cou 

and ou lui
B. J. DEVLIN.

102 RUE SPARKS.
Mesdames, si vous voulez 

Chapeau
Chez Woodcock vous aile; 

La seulement vous voyez 
Des. Chapeaux sas égaux 

De tous prix, et toutes nuan 
Des Plumes et Fleurs Fra 

Ces Fleurs si etonr antes 
Faites par les Parisiennes.

P. R.—Le Parapluie de deux piastres jouit 
une grande vogue. LIGNE D’OMNIBUS

Chemin de
-Les Nouve le* de Hambourg «lisent 

qu on a tort de récriminer contie la politi 
que agraire du prince «le Bismarck, puisque 
c’est lui qui a donné la richesse à TÀlIcm v 

Ta preserves «le la néues-ité de 
à la politique de " saigner à blanc \

Les Cimetiere Notre-Dame,
Montreal,

Lee Omnibus partiro 
tous les dimanches, lorsque la tempé 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 { 
revenant lehoirfà 4,30, 5,00 et 5,30

LANDRY k THOMÏSON

comme suit : 
Boston et New 

et tous les pointe inter 
diaires. Arrêt à toutes les stations entre 
—■ Point et Ottawa. Laisse Boston à 

'.M. et Now York à 6.25 P.M.

IAINS ABRIVKRO
MIDI.Expr 

York
de12.00CONTRAT DE LA MALLE ntdu bureau de

recourir Ros 7.00P
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
IZiUU laud, Quéltec et Dalhouaie. Train 

A.M., n’arrête qu’à 
Alexan Iria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Trône. 
ÛKDU Express rapide de Montréal, 
d.4-0 I .Ifl.yuélwc, Halifax, St. Jean, L 

tous les points sur l’Intercolonial et le 
I-aisse Montréal à 6.15 P.M à Terri-

général Leacziusky a été invité par 
1 ur à assisté aux manœuvres d au-

— Le , 
l'Emper
toiiine ; «Uns les cercles militaires, ou croit 
que le général Leacziusky sera appelé uu 
poste de chef «l’état majer à la première va-

O11 assure de bonne source que l'Empereur 
bon accueil à la délégation d’A suce 

promettra d'apporter certains 
iaseinenta à la mesure «les passeports. 

Cependant, il ue faut pas croire que le décret 
sera rapporté.

.n laisse Moutrt'al à AVISMetropolitan M’fg. Co. “ Fameux ” Magasinporta la parole, 
Dans la soirée

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Ma tre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans 
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chene 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenar.t des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Chtneville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s'y procurer des 
formules de toumission.

D’un
Lorraine et lui

Par la présente je donne avis à tontes per1 
qnl n'ont pas encore réglé avec mo 

de vouloir bien aller prendre des arrange- 
its chez A. B. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 

jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine oour

N. B.,
Sud.
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s'adresser à VA 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rus 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL 
Ottawa, 11 Dec

318A ceux qui ont intention d’acheter des Ta
pis, nous leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et nous leur faisons oette 
offre Tout Tapie àcheté avant le 16 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l’assemb 
rons, sauf s'il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié pnx.

dessins de nos nouvelles marchau- 
fct nous août fournies des 

meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Lee paiements à la semaine sont acceptée.

Nos Conditions.

$10 «le Marchandises à 25cte par semaine. 
k0 " à 50,.ts “

75c te “ "
$1.25 " 

à $2.50 “

RueWelliniLes conférences du Carême ont été parti
culièrement brillante» cette année dans nos 
principales églises du Canada. De partout 
Isa journaux nous en apportent des comptes 
ren.lus dtnnant une excellente idée «les 
succès oratoires qui ont commencé la 
réputation «le conférenciers nouveaux ou 
donné un lustre additionnel à la renommée 
de ceux qui s’étaient déjà placés au premier 
rang.

On se rappelle que M Tarte avait, au 
cours de l’enquête Whelan Pacau.l, refusé 
de dire à quoi avait servi la somme que lui 
avait donné M. Whelan pour aider à régler 
la itclamaiion que eut entrepreneur avait 
contre le gouvernement de Québec. La 
Cour d’Appel vient de donner gain de cause 
à M. Tarte et le mystère restera aussi opa
que que flan» les romans de Ponson du 
Terrail,

—On d««nue comme motif de la retraite de 
M. de Dossier son evolution vers le centre 
et le trop grand empressement qu’il a mon
tré à accéder aux désirs de M. Windhorst.

—On parle de nouveau «le la prochaine re
traite de M. de Capiivi et de sou remplace
ment par M. Miquel. Cette nouvelle est 
tout au moins prématurée.

ril.

La revolution au Chili a causé 
uue dise lie «le tout. Le charbon 
se vend $55 la tonne et il n’en reste 
presque plus. Les révolutionnaires 
oui la haute main.

La production minière dans le 
monde entier a c té l’an dernier 
d’une valeur de $1,876,0U0,0u0 ; sur 
ce chiffre $7üO,00li,0üU représentant 
du charbon.

Agent Général 
dee Pas» iger» A. C. LAROSE18M

dises sont de nous,
N AP. 3 OYIAVIS SPECIAL

284 RUE DALHOFERRONNERIES—Le comte de Walde
dans l’apréa midi à ___
reçu à la gare par le prince 
uniforme de t-uirasaier.

Idereee est arrivé 
Friedrichsruh ; il a été 

de Bismarck en 
de Wal-

Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d’Ottawa. Pose ec répare Tuyaux à l’Eai 

voi, Appareils de Gaz et de Chai 
Fait toutes sorte» de Couverte 

Dalles et Dalleaux, et générale»* 
travaux de Ferblanterie et Plom

Biain 
Le comte 1 
de uhlan.

Nous lee Chart entiers et Menuisier» 
de l’Union No. 648 de la “ United Brother
hood ” dee Charpentiers et Menuisiers d’A-

Donnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1801, Neuf Heure» coati- 
tueront nue journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

SAM CHERRY, Préd.lenl 
f J. TAYLOR, Sec.-Fin.

■Le Comité { THOS. ASHE, Très.
U. B. KERR, Syndic,

«Sgygportait l’un 
A six heures du soir un dîner a eu lieu au 

château do Friedrichsruh ; à neuf heures le 
de Wald

à:«>
de Tex 60 McDougall & Cuznerersee a pris congé

chancelier. ORDRES PROMPTEMENT B1(M>Le duc de Broglie déclare que les 
mémoires de Talleyraud tels qu’ils 
tout publiés tom la reproduction 

^lacie des quatre volumes rt liés que 
M B a court et la duchesse de Tal
leyrand ont certifié être originaux, 
complets et fidèles, •

■noeifn* de la grow Tarrtsra

le prince
î&is servi du fonda 

rsonnellee.

épouse à des bruits en circulation, 
«le Bismarck déclare qu’il ne s’est 

des Guelfes pour des 
S’il a jadis aidé des 557 Bue Sussex F. HAWKEN, 

Insp. des Poste*.
Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 

Ottawa, 3 Mars 1891. /

- MAGASINS:- —

1UE SUSSEX ET DU*F,CHIUaiER
; xs-i 1-87-88,

jan
dér

Signé,
penses pen

parents dans une gêne momentamie, il Ta 
tait avec son argent.

dl

:

r

n MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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SS

5;
$S

as

M
..

m

j
. 

4



ITU AT ION DEMANDER.—Une oersou 
ne ayant one league oxpérienoe uane le 

commerce de nouveauté* et de hantes faites 
eat en oe moment sans emploi et déaire 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs, 
dresser à P. V. Bureau du Canada.

S’a-

TERRE A VENDRE. 60 
I lot numéro 20, aboutan 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onatituant le front de l'ancienne fern. 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison e 
bois très bien située et faisant face à la têt 
de Kett e Island.

Ceet une des meilleures 
comté. Termes de 
eer à ROBERT 
Bridge, Ont.

de terre dr 
la rlviért À

tertes dans 1 
paiement faciles. S'adree 
CUMMINGS, Camming

N DEMANDE—Un bon0 agent voyager 
U i>onr le commerce de ville. Bmplc 
constant. Avantages partlonllere i ceux <(C 

tnt Articles sjé 
pas. Le salaire comp 
BKOWN BROS., .

commenceront maintena 
ciauz. Ne tardez 
du premier jour, 
serymen, Toronto, Ont.

X MÈRE.S—Le " .Sirop 
Winslow ” devrait toujours 

employé quand les enfante fout leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
vos pauvres petite, produisant un soin 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 

ur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
" brillants et frais qu’un bouton de 

rose." Ce sirop est très agréable au goilt. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître le» souffran
ces intestinales en réglant la 
est le meilleur remède 
rhée, soit qu'elle proviei 

d’autres causes. Vil 
ez oonlian,

• Sirop calmant de Mme Winslow " et ne 
prenez aucune autre pré|>aration.

VIS AU 
de Mme

CalmantA

digestion, et 
contre la diar-

ugt-cinq cents la 
ce et demandes la

ntition

bouteille Ay

VH KM IN DE FER

Intercolonim
ute directe entre l'Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du l’rinco Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre-

e et St. Pierre.
Ia)h trains express quittent Mo 

Halifax, tous les jours (dimanches > 
et se rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 28 heures et 
65 minutes.

lxis chars des trains ex 
Chemin de l’Iutcreolonia 
éclairés par l'électricité et sont 
la vapeur de la locomotive môm 
ajoute considérablement au oon 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains d 
chars réfectoire 
élégants, de môme que

LIONS DE» PAHHAOKM ST DSS MAU.S8 
CANADIENNES-EUROPÉENNE» 

lies passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
malin arriveront à temps pour prendre le 
vaix-ur do la malle, le Samedi à Halifax 

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes jiout le 
transiMiit de la fleur et en général de toutes 
les marchandise» à destination des Provin
ce* de l'Est et de Terrencuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex 
pédiés aux marchés <le VE 

Pour billets et informations, 
prix et le passage s'adresser A 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
>N, Agent du fret et dos 
r VEst, P.Q

ntréal et
exceptés)

press directs 
I sont, hrillainu

chauffés par 
ne, ce qui 
fort et k I»

irects sont attachée 
et dortoirs, nouveaux et 

les chars salons pour

concernant le

E. W. ROBINS!
passagers pour

I). POTTING E:r,
ni GénéralSurin tondu

Chemin de Fer, ) 
R. 18 Juin. 1890 /

Bureau du
Moncton N-

LICENCES
—POUR—

VENTE DE BOISSONS
Avis est |iar les présentes donné que tou

tes applications pour Licences de Buvettes 
ou Débits pour l'année commençant le pre
mier jour de Mai 1801 doivent être adressées 
k l'Inspecteur le ou avant le 1er d'Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise un 
considération. Des blancs de formules peu
vent être ootenns en s’adressant à l'Inspec
teur à son bureau à l’hotel de ville.

Heures de bureau de dix heures à midi, 
chaque jour ouvrable.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur

Ottawa, 11 Mars, 1891.

CONTRAT DE LA MALLE

ï Ciam

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de ea Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. Le transport se fera en voi- 
ttre convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent atre vus aux bureaux de po- te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 

bureau, et l’on pourra aussi s’y
procurer des formules de soumission

F. HAWKEN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes,)
Ottawa, 3 Mati 1891. /

PETITE GAZETTE
On demande immédiatement une servante 

générale. S'adresser au No 278 rue de 
P Eglise.

MP0

R Aw.it. Court Fédérales et «le
i Rue Wellington, Ottawa.M.MÜ

GEO. McLAURIN, L.LB.
AVOCAT-Etc. 

BUREAU : 19 R UK KI.IÏÏN, OTTAWA.

V ALI NT & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS I.' HOTEL RUSSELL.

SW Argent k Prêter.

J. W. \V. \\rARD,
-A.-VOC! A.T, ETO;

ItURRAU—

SlScottisli Ontari 0 11 hambors Ottawa.
Ti T LO K ifcVfStl V

AVOCAT, SUIAICITKOS, 816
— BUREAU : —

Nfl »HH'i lA-ittrl » ut> tra, ; Ottawa.

D’GAFfA, JHacTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc t|ay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
ru An uk l’hotkl rcsskll.

I'. II. M a< Tavisii,Martin O’Gaka, Q.C

CHARBON
T.J.Bpigjm "t "*o“

26 Rue Sparks.

Belcourt, MacOraken fi Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISTTARIO HIT QUKBBO. 
OTTAWA.

A. Bkixxu’Ut, hllIN J. M< t'KAKSN,
G80. F. lÏKNIiKIWIN

Stewart,, Chrysler & Bodfrey,
AVOCATS, SO LUC IT E U RS.

ir et le Parlement,
Cljanjbres Uijioij, 14 rüo Molcalfo, Ottawa.

F. H. UllltVSI.SK,MuLkod Stkwai
J. GoIIKKKV

-A. 3±J_ LUSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU - 
Coin de ht A\

ISM RUE SUSSEX.
N idea u, Otta;ra, Ont.

S-V Argent à Prêter h vue avantage spécial k 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L L 13.
(Sutoe.iseur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.

AT Argent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88IN DU OA 1ST AL.
En dehors du Combine. Adressez, voi 

commandes k (3. Christian, Agent,
House, Little Sussex Street, Ottawa

Nicoleb

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents I 
.tnires, Notaires, Etc

No. 34$ rue El(jin, Ottawa.

Parlemen

(KN KAUK DU RI'HSKM,. )

Bradley * Snow
ATM, BOLLiniTEtTItH POOR LA OOT7R 
SUPREME NOTAI HKH, Etc 

K A. HltADLKY. A T. Snow
Argent A orAter A fl p. e. aveo privilege d 1 

rembourser en aucun tempe.1

/Le “HUB7
VIS A VIH T.K MUSSE GÉOLOGIQUE.

■fc*VINS ET CIGARES CHOISIS*#
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648,Rds Sussex, Ottawa.

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

BT AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank

VENTE A L'ENCAN
de meubles Modernes au No 180 rue Nicho
las jeudi le 10 
vente de meubles 
pris des poêles de
phaéton menable par tin pony, samedi 
avril * 10 heu rés. a. m. l’as de réserve. 
Aussi avis d’autf's ventes sera donné plus

heures a. m. Aussi 

uisine et un 1

10
le

r<

ÉVÉQUF, Enca teur. 
jBue George

Montres et Bijouterie»
en tons gen 
venduesk 25 
ordinaires.

res et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOUEZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

•m* vow m m ma
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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'■ LB CANADA LUNDI 30 MARS

NCERT
es de Hull
J RANT,
Me-Ville Par

PAQUES COURRIER DU JOURHURRAH ! HURRAH ! HURRAH ! REMISEA L'EGLISE ST JEAN BAPTISTE 
La messe haute a été 

chei les RR. PP. 
gramme musical était varié.

Le Kyrie de la messe brève de Gounod, ai 
frais et si gai, a été rendu avec bonheur. Le 
Gloria, de la même messe, nous a donné 
occasion dVntendre M A. Bourvier, qui 
fait un très remarquable soliste.

Le Credo, emprunte a Battmann, 
nre tout à fait différent, a ion 
eur une autre occasion de faire valoir 

for ^e et sa bonne instruction musicale. L 
earn lut est, en trio, par Mme Dauray et 
MM. Dauray çt le R. P Dallaire a ravi les 
connaisseurs.

M. A. Hoarder a rendu le solo de l'Agnm

duel le R. P. Dallaire a chanté 
le Seigneur, de Rupèeei a l’Offer 

to ire Mme Dauray, M. Dauray et le R. P. 
Dallaire ont donné le Hegi 
lirestch. Ces différents soli 
meut réussi» et ont donne l>eau 
tout. Mme Dauray faisait lii 
A l’église de St Jean Baptiste 
longtemps a largement bénéficie 
lents hors ligne. Cestleglise lu Saci 
qui Va mainlenaut recovqir sa collai 
musicale.

Le sermon a été fait par le R. P. Gaffre 
dominicain, le môme qui vient, pat 
fértnees du carême, de se faire par 
une très haute réputation d’oraW 
possède l’éloquence vive, col 
si propre k son oidre et son 
qui avait attiré une foule 
jiaroisse, a été un brillant cou 
d'une foi te saison oratoire.

Nous sommes forcée de remettre à demain 
m première page —la publication de l'ana

lyse de la dernière conférence du R. P. 
Fillfttre.

très brillante hier, 
Dominicains. Le pro

Deux Stocks de Banqueroute en Vente. LETTRE PASTORALE
On a lu hier dan» 1er différen 

diale
u tes cathé- 
des lettress et basiliques du Canada 

pastorales touchant la vie de sœur Marie 
d’Youville, fondatrice des sature G rires dans 
«*<> pays, et de Mgr François le Lav 
premier évêque du Canada. Tous d 
viennent d’être déclarés vénérables k ko

ger
u tu

Motard & Riendeau,
----ET—

PORTELANCE.

ilCALE al, le

hé ; de pianistes émérites et de 
i jouée dans Hull le célèbre
S LA FORET

Iat

25kMK ANNIVERSAIRElU !D. Hier les jMTsoimes qui appartiennent à 
église presbytérienne de la rue Bank ont 

célébré très brillamment le 25ème anniver
saire de l'érection de ce temple. La fête 
donné lieu A d'excellents discoure et à de 
très bell

Ceébrin>M. Bleoer 
M. Bleger 

M Cameron 
TT>: COMIQUE 

H Bresot 
Russell 

M kh a f.lis 
Oi-erette Comique 

M. Kl.KO KH 
M. Cameron 

. Bleukr

V

irinette par
ont été

e Imitative.

coup re 
ier ses adieux 

qui depuis

e musique

NOS FELICITATIONS 
Nous avous lu avec plaisir dans les jour

naux de Montreal, que deux de nos jeunes 
concitoyens d'Ottawa venaient de passer de 
brillants examen» dans la science medicale 
à l’université McGill de Montréal.

Ce sont MM. Lambert et Chabot ; le 
premier, fils de M. Lambert du ministère de 
la mi.ice, a reçu ses dégrés de M. D., le 
second , fils de M. P. H. Chabot, march»nd 
tailleur de la rue Sussex, a passe avec bon

de troisième années.

ré Cœurlae.
h irai v e

H RS. mi nousCONCERT A 8 HRS : L

Nous attendons le Monde en Foule rs’Tla

nement

sermon

E PRESS neur ses exa 
N os féléci

(NEW-YORK)
'O U R 1891.

PAQUES ASIE ANNE

LTTHSTIDI SUR LA RIVIÈRE RIDEAU
est un poiut d’attraction 

re. L’eau y a monte cous
ue de cha |ue oôté, 

garde 
L'écl

Sur l’invitation du Rvd P. Prud'homme. 
Mgr Tanguay accompagné de diacre et sous 
diacre a chanté la messe à Ste Anne, le jour

un entrain admirable 
c d’un cachet tout à 

fait plaisir de cons- 
nos jeunes

dont la bonne volonté est toujours en 
me. Le chant était accompagné par 
hestre. Un magnifique •(> Jesu resur- 
" a été donné à l’offertoire, 
sermon de 

e Rvd P. >

I-a rivière Rideau 
depuis quelques jou 
tamment et la glacei. Dimanche. Hebdomadaire. cl,' Le chœur des Amis

bois des vhau • 
use de Hog's Back

Civura rendu aven8 a io pages, 2 cents20 pages, 4 cts.
tiers avoisinante
tient Ih»u heureusement. A la première 

'elle avait été emportée à la dérive 
anique dans les environs et tous 

rté ears demeures. Le calme s'est 
Des hommes décidés ét i.ifatigables 

out réparé au fur et à mesure toutes les 
brèches que la glace faisait à l'écluse. Ces 
hommes ont sauvé Janeville et les environs 
d’une inondation désastreuse. Il faut de 
toute nécessité que l'on était isse en cet 
endroits des paratlots plus solides, plus

une messe en musique 
fait particulier. Il nous fait pi 
ta ver les progrès sensibles ae
haie!PIGEON, PIGEON & Cie

ue Organe Républicain de 
Métropole.

INAL POUR LES MASSES.

par le Rvd P. 
supérieur de 
prêcherat 
jeudi, dan 
a donné 

La cérémon

circonstance 
Nolin S. J. Le

le 1er. Décembre 1887. a été

la Ligue du Cœur de
Anne jusqu'il 

Ligue, I-e père 
utre instruction à trois hre. 
ie du soir a réuni une foule 

pieuse et recueillie. Il y cut reception de SU 
nouveaux membres dans le Tiers Ordre de 
si François, sous la prés! lence du Père 1 
cifique, capucin. Après la ltér 
Très Saint Sacrement, M. le eu 
k la bénédiction d'une 
A l’aute! pour le salut, quatre tort 
costumes complets remplissaient 
lions de servants. Ce furent MM. J. P. M. 
Lecourt, W. Dagenais, Jos. Archambault et 
L P. Ménard. L’imposante cérémonie du 
jour de Pâques k beaucoup impressionné les 
paroissiens de Ste Anne. M. le 
comble de la joie et tout le n 
de bénir le pasteur dévoué d< 
rabl ; paroisse.

in de plus de 100,000
PAR JOUR.

tous les soirs k Ste 
is les intérê.a de la !A LA BOULE D’OR,

49 & 51 Rue Rideau,

Hier et ce m 
aux canots

i on était obligé de recou- 
ans les voisinage de la 
•uler, mais i\ midi la glace 

le danger disparaissait.

T.
rivière pour 
descendait btire aucun 

i assouvir.

'est l'organe d’aucune 
e ficelle et n’a aucune

narq uablê Sued» Journalist wu 
ae New-York.

EST UN JOURNAL NATIONAL.
dies banales, les sensations vul 
blague n'ont pas d’asile du

a la plus brillante page éditer! 
f est vivide. 
y Press est 
Pag 

[uelqui 
; heodo 
les plus import 

lions quotidien

qui ne peu
en n k, l’édition Hebdomadaire 
admirablement.

ï„
■ diction

Ottawa. ocèda
St François,

'îcsfonc-

LE CAFT. JOU BERT ET L'ESCLAVAGE 
EN AFRIQUE

Les zouaves pontificaux du Canada ont 
reçu de leurs compagnon» européens ui 
lettre déclarant que ie capitaine Joubert, 
leur vieux compagnon d'armes, est a présent 
en Afrique, au milieu d'une colonie de 
nègres qui cherchent à se protéger contre 
certains marchands d’esclaves et qui font 

de leurs

statue de S

curé est au 
Tonde ne cesse 
e cette admi-DEPECHES DU SOIR NOUVELLES LOCALES leurs efforts pour enlever 

mains des centaines de malheureux détenue 
en esclavage. Leur but est aussi de convertir 
ces gen» k la foi catholique

M. Alfred Larocque fuit un appel 
ave» canadiens, afin qu'ils contribue 

le travail du capitaine J

t un magnifique jour- 
hant à tous les sujets

madaire contient Peintures ( Service Spécial )
(Communiqué )

A L'EGLISE DU SACRÉ CŒUR
—La quête de I âques a donné au 

curé la jolie rom e do $148,70.

—La glace est en mouvement sur le 
lae-^misoaminguo et 
rivièreÜitawa

— Ce soir il y aura réunion du comité 
qui a pour spécialité de s’occuper des 
t-hars urbains.

— Plusieurs citoyens d'Ottawa se 
préparent à aller entendre jouer Sari h 
B rnhardt à Montré il.

edi
toa UN GRAVE INCIDENT

py
du Syracuse, 30 mars—Un grave incident 

vient de se produire : des marins de la flotte 
allemande sont descendus à terre, sont en 
très dans une maison particulière et ont 
essayé d’en violenter la proprietaire. La 
population est intei venue et une rixe s'est 
produite dans laquelle plusieurs personnes 
ont été blessées.

On a dft faire appel à la force publique 
pour arrêter les marina.

ACCIDENT ET PERTE DE VIES 
MS, 30 mare—Une synagogue, k Gabès, 
effondrée au momem où cent enfants 

qui y vont à l’école venaient d'en sortir. 
Cependant quelques uns y étaient restés et 
ont été écrasés. On a retiré cinq cadavres 
et deux blessés. On dit qn'il y a plusieurs 
autres morts. Les parente éplorés travail 
lent eux mêmes fiévreusement k déblayer le 
lieu du désastre.

oubert eu
Chacun des offices d’hier a attiré à cette 

lès nombreuse et très 
tels étaient décorés avec 

notamment le maître-

faü
l’aidant de leur istim

ég ise une foule t 
recueillie. Les au 
goût et somptuosité,

C'est la messe Jacquin qui avait été 
choisie pour la circonstance II y avait 
grand accompagnement par orgue et or 
chestre. Cette messe est pimpante, 
siasmante et le chœur l’a détaillée 
entrain et une sûreté reniarqi 
t-ermon par le Rev. 1*. Nolin 
texte si fécond et si simple : Renan 
fait ressortir les beau.és et les hait 
fi cations de la Pâques catholiques.

A Vêpres le programme n’était pas inoin 
brillant : Magnificat, de Fessy ; Avr Marin 
de Nicou-Choron ; 0 Salut arts, de Cime- 

imbillo

bien équi- 
avec cette unité et cotte 
jèlent la présence de i 

conscicncieu x
A l’orgue, Mlle Tissé a fait sa pa 

gistralcment. Une bonne partie du succès 
lui revient ainsi qu’au directeur du chœur.

Préparées. sur le hunt de lavent recevoir l’éditi

Nouvelles de Quebec
Qi'K.bkc, 30 mars -Les honorables MM 

Rj.bicloux et 
retour k Qué

Los voitures d'été >nt fait leur appari-

Charles Langelier seront de 
bec vers le 4 avrili Journal Annonce

'est pas surpassé à New-York

—POUR—

Toute Espece d’Ouvrage.
enthou

uable» 
a élargi

TiPrix au1 si Iku> que ceux de tout autre fa
bricant eu Canada (qualité mise en ligne de 
de compte. )

HE PRESS Une grande manufacture de bardes 
faites est ouverte k St Roch.s'est

—Noue apprenons avec plaisir que 
l'état de santé de M. Thomas Pruneau 
était an peu meilleur ce matin.

—C’est grand congé civil aujourd'hui 
et plusieurs de nos concitoyen» en ont 
profité pour aller aux sucres,”

DÉTENU A LA PRISON —Ce matin M Joe Archambault
mars - Le lieutenant Livraghi servait la Ste Messe en habit complet 

™ d= Tertiaire ; Céfcit vr.cmea, édifiant
d'ex tradition du gouvei nement 
L'extradition ne pourra donc se faire 
près l'accomplissement de certaines fo 
lités.

Livraghi déclare que 
traduira devant les trit 
révélât

lie de tous. Le meilleur d 
:ner des journaux publié• 

Amérique.
vient de taire son apparitionLa gi ippt

«•CORRESPONDANCE SOLUCITÉE. à Qué 
—Ive soldat 

soldats se
t Dimanche, un an - 

" 6 mois -
t qui a été Irai lu par d'autresrosa et Tantum ergo, de La

tout avec accompagnement d’orc 
L’orchestre était très complet,Wm. Howe.seulement, un an - -

Dimanche, un an - - 
lire, un an - - - -

Cour de Policelibré

oiens vrais

et a joué e
qui

30 i 
dé U est M. l’échevin Durocher qui présidait

condamné A $1 d’a 
pour avoir laissé

I. de la rue U ater, 
t te rie sur s» femme, est renvoyé 

en prison pour une semaine.
C. Cournidais, pour ivresse, $2 et 81. Un 

ami de Cournidais en voulant expliquer cette 
eaoulade établit par gaucherie que M. Spen
cer, hôtelier. A vendu de la Iroisson apres 
les heures reglementaires.

Michel Lan/.<>n a été 
ndo plu» SI le fraisla circulaire du Press. 

.pecimens gratis. Agents de 
out. Commissions générer-

— Nos échevins devraient bien faire 
nettoyer le» travenoH. Il y aurait moyen 
de law r les claques pour tout de bon.

- Un citoyen prétend avoir entendu 
hier le chant d’un rosniguol, ce qui 
se trouve être, tout bien compté, le 1001 
signe du printemps

— Les œufs sont encore en hausse, 
grâce au mauvais état des chemins de 
campagne. Ils se vendent oe mutin,0 
selon la qualité de 20 à 25.

— Le concert qui aura lieu à Hull 
demain promet d’être couronné d’un 
grand Bucoès au point de vue de l’au 
diLoire, car le nombre d s billets vendus 
est déjà très considérable.

—La fompératoae est toujours de 
plus en plus belle. Il ne reste plus 
qu’un pou de neige qui partirait vite 
délivrée du fumier qui la rcoeuvre 
Allons ! un coup de cœur et an coup 
de gratte.

—A la cérémonie du soir, hier à Ste 
Anne 86 personne» au nombre des
quelles figuraient l’é ite de la paroisse, 
ont pris l’habit du Tier» Ordre de St 
François. La céiémonie a été très 
imposante.

—Il y a des homme» do police qui 
sont loin d’être comtois quand des 

ens 1 ur dema dent «les services 
le sont tenus de r nd e. Un de 

nos amie ayant apje é l’itt- ntion de 
l’un d’eux (qui poit* le No 14) eur un 
danger pour lee passants, en a reçu une 
réponse an peu trop cavalière.

A LA BASILIQUE
A la Basilique il y a eu cérémonie solen

nelle. f.e chœur a donné la messe de 
Lahachc avec orchestre

Malgré l’absence «les voix de femmes l’en
semble était substantiel et les parties hautes 
aidées par les instruments A cordes, se 
détachaient très bien. Comme on ne noue 
a pas fait parvenir le menu et la distribution 
des solia nous sommes forcé de nous borner 
A ces quelques lignes.

cheval sans
'batW. Ce.

i dans le cas ou on le 
.bunaux, il fera des 

ions encore plus graves que celles 
qu'i a faites, et qull y exposera des faits 
("n’il a voulu cacher A la foule jusqu'à pré-

the press,
Pottkr Bu I LDI NU, 38 Park Ro* HIRONDELLESNew-Vor*

des Beaux Arts
Bank, Coin de la 

ellinsrton, Ottawa.

du College de Musique
1er Novembre au 1er Mal

AMERIQUE

UN CÔÜP DE FUSIL 
Windsor, Ont., 30 mars—Wm. Quigley, 

cultivateur du township de Mersea, a été 
incarcéré sous accusation de tentative de 
meurtre. John Cullen travaillait sur la terre 
de Quigley. Ils eurent une altercation au 
sujet des gages. Quigley saisit un fusil et en 
déchargea un coup sur son serviteur qui 

.appa A la mort en se jetant aux genoux 
de Quigley.

—DU—
k

Derniere Heure

f KEKDALCSl? 
SPAVN CURES

La nomination de l’hon. M. Howlan lu 
sénat a été gaieHèe samedi.

Les Etats Unis et la Suisse viennent de 
conclure un traité en vertu dtiquel toutes les 
difficultés qui pourront subvenir entre les 
deux nations seront soumises à l’abitrago.

La compagnie Allan a acheté six nou
veaux steamers d’un jaugeage de 2,000 a 
4,000 tonneaux. _

La Justice, parue samedi, répudie ou
vertement son ancien directeur, M. L. P. 
Pel etier, et dit que celui ci s’est engagé 
dans une voie fausse qui ne laisse d’autres 
alternative au journal que de le désavouer.

Le journal fait remarquer que “ la majo
rité des propriétaires, c'est à-dire des 
direoteure et actionnaires de la J uctick a lu 
jour par jour, avec chagrin toutes les dé
nonciations de M. Pelletier qui ne reflétaient 
nullement leurs vues et avaient encore 
moins leur approbation."

éoh ï!département qui comp
ie la borne, d’après le nu 
inture et l’aquarelle, lee con- 
«nt do 15.00 par mois, pi nr le 
» et de $2.60 pour le

rend le 
>dèle

Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saison.

Apporte la paille dont jt ferai 
Un charmant doming

a Chirp piet.
avec toi le mS|j^ “

4 travailler jour et nuit 
Sans craindre l’avenir.

Ainsi Dick et Chirp s’unissent 
Sans le concours d’un anneau 

Bientôt leur œuvre se complete 
Par la naissance de beaux petits

HPETITES NOTES TÉLÉGRAPHIQUES 
—Les journaux 

mand refuse d’offti 
ment aux rumeurs

du gouve nement aile 
r aucune opinion relative 
d’alliance Frrnco Russe,

The Moil Sueeessfel Remedy e*<-r d:iemr- 
emd. as It Is rertaln ln lia effects un i duc» Lui 
b!1*u>r. Head proof below ;

habiter
I lick

du dessin industriel, d’archi. 
tachine, etc., surtout util KEKBÂLL’S SPAVIN CURLA pinion publique en Italie s’est très 

peu ému du traitement des membres «le la 
Mafia A la Nouvelle Orléans. Le gou

nt a simplement demandé les explications 
pour la forme, sans intention de pousser la 
chose plis loin. Les membres de la Mafia 
sont impopulaires en Italie.

—L’o

t aux ouvriers en général, $1.0 
future artistique, $1.60 par

ÎIklkna, Monta**. Jan. I, t0.

l-trn. urc In letting yon l:i 
Ki-iiiliil!"a Hpavlu Cure for a 

ne r»»mvln and Snllut and 
very su. . ssful. I ct.n r.. .mmvnd it to the 

Ile, for bail I not trlc<l It, 1 would bu* 
rablo money. Afu-r the enrol sold ni) teem for 

8&v>. H-rciifo-r I mo m-no but Krndali-* Bpavin 
Ighly. Dennis Mooub.

.Æ

S'

1. J. Kksdai.i. Co., 
■U< own i i ll.. 11 
I li.ive totfiil your 
bad cam of Hoik ACHILLE FRÉCHETTE, 

la Chambre des Communes, on, 
aux Professeurs allemand à Paris est 

ourg. M. Descarie ambas- 
A Vienne remplace M.

— L’ambassadeur 
transféré A Strasboi 
eadeur français 
Herbette A Berlin.

—Le duc de Pai Is nie avoir été à Pat ie 
déguisé en valet de chambre.

and prul
Mesdames, si vous voulez un beau 

Chapeau
Chez Woodcock vous allez 

La seulement vous voyez 
Des. Chapeaux sas égaux 

De tous prix, et toutes nuances 
Des Plumes et Fleurs Françaises, 

Ces Fleurs si etonrantes 
Faites par les Parisiennes.

“ Fameux ” Magasin

IE D’OMNIBUS
Chemin de REND- I

.JNotre-Dame,
Montreal, iKKiTHULLS, P. Q., May 3,18R9.

KuoKtiurgh Fall*, Vt.
O'-ntlemon : -1 bave ujoil Kendo 

for Kjiu vlim unit al i lu a «
Stiff Joints find found It a humours in evrry re- 
f peut- 1 cordially ro-omiiir-iid It to all liorecuna. 

Very recpcctfully your»,
Cuakum J. Black all.

is partiront du bureau de pos t 
nches, lorsque la température 
a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 

iifà 4,30, 5,00 et 6,30.
LANDRY k THOMFSON

—Le beron de M< 
par le président 

de la légion d’H

ohenheim vient d’être 
M. Carnot, Grand 

onnenr.
—L’assassin du ministre Balrcheff de 

Sofia n'a pas encore été trouvé.
—Ou annonce 

laissé toute sa :

dair* Spavin Cure 
«e of larni'ue«-s and

La France va élever un monument ANicot 
On sait que le

UT Ce dont on a longtemps i 
c'est un lit qui puisse ployer e 
suite a sa position première 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait ae trouver dans chaque 

in, que l’on peut se procurer A bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

senti le besoin 
t revenir en 
La Gold Me-

l’indroducteur du tabac, 
monopole du tabac donne à notre mère- 
patrie un revenu annuel de cinquante 
millions.

KENDALL’S SPAVIN CUBEi que le prince Napo 
fortune A son fils leWIS Ohio. March 8, V.

D’un Seul Prix, Oe:ii« I haïr us- .1 jour Kendall"* Spavle Cor,-
:-I

;:«'^,,uv^r,^ ,̂uur,,c"- ;

Nouvelles ae Montreale je donne avis à tontes per ’ 
nt pas encore réglé avec mo 
a aller prendre des arrange- 
E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 

[noi vous aurez des frais pour

Le Courrier du Canada donne une 
laige hospitalité à M. L. F. Pelletier.

M. Emile Tardivel qui avait abandonné 
le journalisme il y a quelques mois, a repris 
la direction du Travailleur, de Worcester.

Mgr Charbonnel autrefois évêque de 
Toronto, qui s'était retiré en 1859, vient de 
mourir a Paris.

Montreal, 30 mars—La société Saint- 
Jean Baptiste, a fait l’acquisition du terrain 
de la rue Saint Laurent, appartenant A M. 
Jacob Wurtele, contenant 18,400 pieds, pour 
la somme de $44,000.

- Le chef de police est parti pour 
York en compagnie de MM. Cha 
Dansereau, Claggett et Waiuwright.

318 pnu.
Price $1 per bottle, or M x bot i let for $3 AU drug 

tl*I* ha* i - or can get It for y<m,oi :. wlil be sen 
u. any adflro» on receipt of price t»j (h<- propr

1 “ ”* J"rghEpI* b.!‘Vt^nioet

*c r> BV Al I, DITGCIHT8

TERRIBLE ACCIDENTRueWellington St Jérome, 30 mars—Un accident des 
plus tragiques est arrivé à la manufacture 
Rolland. Une jeune fille du nom de Le
blanc ayant voulu enjamber par dessus un 
arbre de conche en mouvement, s’est fait 
prendre sa robe dans un boulon de l’arbre et 
a été aussitôt entraînée dans la course 
vertigineuse de la machine.

A chaque^ tour, ses jambes battaient sur 
une barre de' far voisine et des flots de sa 
s’en échappaient ainsi que de sa tête, 
courut à l'écluse arrêter les machines et on 
la dégagea à demi-nue, toute broyée mais 
encore en pleine connaissance, murmurant 
de pieuses invocations. Transportée chez 
son père, elle perdit connaissance.

Les médecins jugèrent l’amputation de la 
jambe indispensable, mais ils gardaient si 
peu d’espoir de la sauver que la famille 
voulut retarder cette opération

Plus tard on permit l’amputation, mais il 
était trop tard, la jeune fille est morte.

New-

LAROSE 1. le juge Dugas est revenu. Il a décia- 
il était parfaitement guéri apr 
pendant quatre semaines, le ttaite- 
du docteur Bodenhamerde New-York.

—M

NAP. 9 OYBB,
1 DË Posent I
■ y AMf Mit CHLOROSE ■
W LE FER ■I BRAVAIS 1

BspfirlmAnU pari*pie*S'*»d» 
du mood*. p«*** homédtateœenl J»»’
I B-onomte um ooea*loao*r de i rouble-.
II re- olore et rw-oa*tit»e le •»•*’ fit 
:onU* I* «i*u*ur n*re««*lr*
sr ri'/lrr Jet Imitation! 't rrmtrrfas.tm*

hirerUiirutire R BR VAISis>r...»r»rHt«^»
-•TAIL : îumu IM.

Gros : AO et 42. Bue salnt-l-n»wre ■

On peut se faire une idée du nombre des 
collectionneurs de timbres en apprenant que 
Paris ne compte pas moins de 150 marchande 
en gros de ces carres de papier.

Cette passion a dévoré plus d’une existence 
plus d’une fortune.

OIMNESIES 284 RUE DALHOU8IE.
Pose et répare Tuyaux à l’Eau et de Ren

voi, Appareils de Gaz et de Chauffage. X 
Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 

Dalles et Dalleaux, et généralement tons les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.

On; de l'asile des aliénée 
un, s'est évadé et n'a pas 
fou dangereux nommé

—Un des dé 
protestante, à 
été repris.
Charles Barber, qu'un des gardiens avait 
conduit dans le préau afin de lui faire pren
dre l'air. Profitant de IVbeence momentanée 
du gardien, Barber a grimpé par dessus le 
mur et s'est élancé à travers les bois.

Malgré une battue générale dans les envi
rons, on ne l’a pas encore repris et les rési
dents de l’endroit ont la chair dé poule à 
cause de cela. A la tombée de la nuit, chaque 
soir, les maisons sont barricadées. il est 

heureux sera pris dans

rasswwfswsK
le rapport des bas prix de ,1 
tôles offerts en vente:

?all & Cuzner ORORES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS

ne ds la grosse TarrtArs

. MAGASINS r-—
probable qoe le mal 
le courant de la journéeilETDHUF.CHÂUaiER La Banque Nationale vient de déclaré un 

dividende semestriel de trois pour cent.0-11-87-88. *ta
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HomeFEULLETON’h' CANADA I mauvaise action II aurait facile- Naguère, il accusait le destin, 
=k=c I ment trouvé une autre occupa- mais non pas les hommes. A pré- 

! tion pour votre frère J'iinagine sent, la rage de ce méconnu s’at- 
(jUô oe* individu n’aura pas été tannait à tout le monde, 
lâché d’humilier le camarade Un matin, comme il revenait de 
d’enfance de son fils. Mais dans Bâle, Roland arriva rue Cardinet 
la situation où nous sommes tous ! plus las et plus farouche que 
les trois, il faut se méfier de 1’ *r*l d’habitude. Alice était partie 
gueil. Une créature humaine ne pour le pensionnat : le jeune 
déchoit jamais quand elle s’ac- homme se trouvait seul. Il se 
quitte h nnêiement d’un tavail coucha et s’endormit profonde- 
honnête. Il est dur d’endojser une ment. Q land la jeune fille rentra 
livrée, je l’avoue, quand on a vers trois heures du soir, elle res- 
rêvé une chaire a la Sorbonne ; ta toute effrayée. Quel change 
il est cru-d de recevoir les ordres m ut en si peu de semaines ! 
de voyageurs impolis, quand on Dans le repos le visaige d’ 
peut être un écrivain de talent, homme trahit toutes les inquié- 
Cependant j’approuve Rolaud. tudes, tous les sursauts de sa 

—Aristide !... concience. I» Roland d’aujourd’
—-Ne vous lâchez pas. Non sen hui ne ressemblait plus au Roland 

•nco- d’autrefois.Une large ride se creu
sait sur ce front qui ne couvait 
aux épo iues heureuse que de 
belles et nobles pensées ; un sou
rire uerv-ux plissait le coin de 
la lèvre, dédaigneuse et pâle, >us 
le regard d’Alice, il s’éveilla, eu 
poussant un profond soupir, 
coi y me s’il eût sonflert d’être vi
vent encore, après les heures d’a
néantissement

—Très bi n. Tu as l’air triste, 
ma chérie ?

—Toi seul es cause de ma tris-

8 LAND
Stock Farm.

Ile, Wayne Oe., Mleh.'lBryson, Graham & Cie. ABONNEMEI1TJ2STH1
O

Histoire Vraie ! BAVA8E â flSNUM, PBOnoMM LE CANADAm
— IMPORTED mm

Percheron Horses.
■elected from tke get ef sires end dus 
ied repu ta tion and registered m ■ 
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ISLAND HONI^

Journal Quotidien du £

$Un Àifen Ville 
Un An par la Poste .... $Le Commerce est AgitePREMIÈRE PARTIE

I Suite)

Et le Publie est Surpris— Je vous remercie, monsieur. 
—Ne m’interrompez jamais. J 

vous interroger : contentez
l2eme. ANNEE î

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !vous de répondre à mes questions 
Quel âg- avez-vous ?

—Vîmgt-six ans.
.—Quels sont vos grades uni

versitaires Y
—Licencié ès lettres et bâche-

LES MEMOI
-1)U-La «.mairie dernière a été furie et a commencée par d’énormes ventes 

dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent s’est porté vers nous. Les yeux ont été 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les m<>ins chères,

de nouvelles Indiennes, Satins a 1 )essins et Guillaume-, vente

Prince de Talk.'ornent )e l’approuve, mais 
re je l’admire. Jusqu’à présent, 
votre frère u’avait montré que du 
courage ; aujourd’hui, il a lait 
plus et mieux en domptant 1 s 
révoltes de sa vanité. Qu’est - ce 
que nous voulons t (laguer du 
tempi. Roland est défrayé de 
tout. Il pourra economiser rapi 
dement un millier de francs ; 
alors nous enverrons promener 
M. Salve rte et nous renom men* 

j cerons nos recherches.
Il fallait bien qu’Alice 

Comment eût-elle résité à la vo
lonté d" son Irère et au raison
nement d'Aristide Y A la fin, elle 
se sentait écrasée et vaincue.

lier ès s-lences.
- Licencié ès lettr s ? A quoi 

ceja riuie-t-il, je
un peu Y B chelier es sciences, 
h la butine heure ! Il paraît que 

triez aussi plusieurs lan* 
l’allemand, l’anglais et Bi

ps beaetttoily dtuited at the head of Orna Al 
6 the Detreâ Mirer, tea -Ik* below the City, am
■ aeoeedble hr railroad and steam boeL VWee 
art fcmllkr with tha locatk— may call at ctiy etacs 
— Oemyaa MaOdiag, sad aa eeewt w« aeeemeatv

(Suitei
TALLEYRAND ET LA 

LOUISE
L'empereur Alexandre, 

de ne rien perdre, de gagr 
quelque chose (ce que les I 
s’ils sont bienveillants, n 
pas à dire), et d’avoir mis 

intérêts de ion amour-prop 
vert à l’égard de ses suj 
avoir rempli tous les de 
l’amitié enve; s le rôi de P 
lui conservant nominale 
moitié de son royaume ; a 
il partit, sans même prend 
caution de s’assurer si la n 
le roi devait conserver 1 
promptement rendue, si el 
rail pleinement, et s’il ne t 
obligé de la racheter encoi 
nouveaux sacrifices. Un 
le craindre après la questi 
taie que Napoléon fit un je 
reine de Prusse : “ Comtn 
vous osé me faire la guerr 
dame, avec d’aussi faibles 
que ceux que vous aviez ?- 
dois le dire à Votre4Majeaté, 
de Frédéric II nous avai 
sur notre propre puissance 
mot de gloire, si heureusen 
cé, et à Tilsitt dans la s 
l’empereur Napoléon, me | 
perbe. Je répétai assez 
cette belle réponse de la Re 
que l’Empiereur me dît un j 
ne sais pas ce que vous troi 
si beau à jce mot de la r 
Prusse ; vous feriez tout ai 
de parler d’autre chose. ”

J’étais indigné de tout ce 
voyais, de tout ce que j’ei 
mais j’étais obligé de each 
indignation. Aussi, serais 
ma vie reconnaissant de ce 
reine de Prusse, reine d’u 
temps, voulut bien s'en api 
Si, dans les retours que je : 
ma vie, plusieurs nécessa 
sont pénibles, je me raçp 
moins avec une grande
I s choses qu’alors elle eut 
de me dire, et celles qu’e 
presque confiées : “ M. le pi 
Bénévent, me dit-elle la < 
fois que j’eus l’honneur de 
•luire à sa voiture, il n’y 
deux personnes qui regret'( 
je sois venue ici : c’est moi 
Vous n’êles pas fâché, n’est- 
que j’emporte cette opinion 
Rrmes d’attendrissement e 
gueil que j’avais dans les y 
rent ma réponse.

Les efforts que fit cetti 
femme restèrent inutiles 
Napoléon ; il triomphait et 
était inflexible. Les engaj 
qu'il avai t lait rompre et ce 
avait fait prendre l’avaient
II se plaisait aussi à croire 
l’empereur de Russie, il av, 
une dupe ; mais le temps a 
que la véritable dupe, ce J 
même.

2,500 pieces 
extraordinaire, prix sets par verge.

32S pièces d'Henrlettas double larg-nr, toutes de nouvelles couleurs, mar
chandises supérieures, seulement 2 5cts. la verge.

1 20 pieces d’Henrietta Noire, 45 pouce. de ,arScur' Stulemcnt 25c‘=- 'a

vous le demande

W
l>;

t bien, je crois ( Voi.â qui est 
plus sélieUX.

.lu vais vous confier un emploi 
mplirez à merveille. 

Comme d« cteur es lettres, vous

C/O75o douzaines de Parapluies importes pour Dames de Socts. a $2.50. Vous 
de bie 1 inferieurs ailleurs pour le double du prix. 5en trouvez

balance d'un sto<k de Soie de couleur valant 2gets, a 7octs- fa verge.
500 verges de Cashmere Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de 75*'ts. a $3.85.
450 dozaines de Sous Vetements pour Dames, a 

gués, de 25ns. a 7 sets,

sHt:
(UIuc v-us r<M

Icédât.serviriez à rien ; comme
polyglotte, vous pouvez m être 
u 1 De. J’espère au moins que vous 
n’êles pas un amateur Y

La paroi - impi rieuse et gros- 
cet homme déplaisait 

vioiemrne t a Roland. Mais il 
dompta son orgueil, comprenant 
bien que s: le banquier le repous
sait, tout était perdu.

—Je 11'ai j imaiaété un amateur 
monsieur répliqua-t-il froidement 

él udié tjivec beaucoup de soin 
l’anglais et l'allemand ; je possè
de es deux langues assez bien 

lire Shakespeare et dœthe

°* OOmanches courtes ou Ion-
—Bah ! J’en arrive à me façon

ner à mon nouveau métier. Buis t: — s
-gïl5 ° S|
ml
S £ fis

il
« Si

tula confiance me revient. Un ne 
pas toujours avoir de la déveine. 
J’aurai mou tour comme les au
tres, et je te jure bien que le jour
où l’occasion se présentera ...........

Il y eut un court silence. Elle 
répliqua en détournant les yeux :

—Oh ! je suis tranquille. Si 
cette occasion dont tu parles s'of
frait par hasard, tu ne ferais que 
ce que tu d -is faire.

— Qui sait 1 Vois-tu, ceux qui 
se laissent gêner par des sci

Toutes Marchandises au-dessous des Prix Réguliers. 6*
avin
3ta CD

C/5
Ah ! les terribles réflexions qui 

hantaient le cerveau de Roland, 
durant les longues nuits de vo
yage ! Le jeune homme- partait 
de Baris, sur la ligue de l’Est, à 
8 heures 40 du soir ; il arrivait à 
Bâle ver < 7 heures du matin. 
Dans la journée, il donnait à 
poings fermés, et le soir il s’em
barquait pour rentr.-r à Paris. Le 
nouveau chef conducteur se mon
trait poli, mais très froid avec 
tout le monde ; sa fierté ins!in-

Bryson, firaham & Cie. Cl
C/5« LUu*0

COto
£ O 5

3 ! "À146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Quartiers Generaux pour 
Bargains en Epiceries.

dans le texte.
M. Sal verte haussa dédaigneu

sement les épaules.
— Des poètes ! murmura-t il (il 

prononçait poata). Trop de.soit n-| live éloignait heureusement les 
ce ! -le lie vous en demande pas j familiarités. Comme il se reposait 
si long. 11 me suiiit que vous le jour, il demeurait éveillé tou 

inverser aisément avec les les nuits, et c’était la plus

les de concience sont des imbéci
les. Pour réussir dans la vie, il 
ne faut reculer devant rien.Mais 
parlons d’autre chose. Tu nigno-j 
res pas que c’est aujourd’hui le

OCt* J !{ 35 RUE O'CONNOR.
«S

Alice mugit ; il reprit avec un 
sourire :

—Dans vingt-huit, jours vous
vapeur, Roland a enveloppa.! •»«*“»"<* mademoMle I J’d | 
d'un manteau, pour a’éten.lAaur “'“h*?1* 3i |o aérai jè ta-, 
, . , 1 , ;i ... i , ris : i aurai ma lournee libre, Aule. tains du wagon- et il rest ail ’ ’ ,, , , ., 1 iii 1V. , moms 1 un de nous deux connut-la, immobile, les yeux ouverts,
évoquant une pa. une tout- s les 
heures de sa vie d’autrefois. 11 se 
revoyait, riche, libie, heureux 
alors que sa sœur et lut faisaient 
envie à tout le monde. Qui aurait 
osé leur prédire un avenir si tru
ie et si incertain.

Voilà do ic où Bon en est ré
duit qu ind on veut gagner le 
pain de tous les jours, quand on 
ne possède ni soutien ni protec
teurs ! Dans la vie, un vainqueur 
pour cent mille vaincus ! A quoi 
sert d’être armé pour la lutte Y 
A quoi s -rt d ".a voir le cerveau 
nourri d’idées Y 11 faut crever de 
faiui ou devenir un déclassé. Qu’
au homme soit jeté hors de sa 
voie naturelle par sa faute, rien 
de plus juste...
a été un paresseux, il ,-uhit un 
châtiment et ne doit pas se plain
dre. Mais lorsqu'on n’a pas un 
reproche à s’adresser Y Lorsqu’on 
a travaillé et lutte Y Faut il doue

. * 4
! " '>C

fmlv&S

puis lez <
avec L h voyageurs, et transmet- cruelle de ses souffrances. Ren
tre les ordres qu’ils vous donne- dant que le train Milait à toute

JONC D’OR SOLIDE.
35c. pour un jonc valant $2.

Ce jonc rut fabrique d'une compoti- 
ilon mi iallique reeonverte de di-u* 
lourde. leinv» d’or solide de 1# karat. 
H eut garanti et g • rdera «on I u«tre et 
aa lieaute dea anneoe. Une garantie 

— "■ "bona-ade," cet envovee avec chaque
)one alnal qn'nn Mane. que vr.ua pouv.* remplir et rmvojei 
axer ïe Jonc « il ne roua donne pa* eatiefactlon ; alor* mmivimi 

•» remettrons votre argent Ce Jonc se vend gcneralcmioit $9.00.
tra ie bonheur. Je ne songe plus 
e me plaindre, puisque tu a»
rencontré un être loyal et bon, «5
comme Aristide. Il t’adore es sears et ciCm Bue Yooge, lorouto, can. y
saura te rendre lieu euse. Va, 
dans mes heures de decourag - 
meut, je me réconforté en me 
lisant que tu aimes «t que tu et 

aimée. Moi je ne connaîtrai jamais 
1 s joies divines qui te s'uit pro-

gli m■4f
Les voyageurs, les ordres Y 

Qu’est-cc que tout cela signi liait Y 
Roland ne comprenait pas oneo à Bureau de Poste d’Ottawa

—Avez-vous entendu jntrlvr 
de la Compagnie internationale 
des Wagons-lits Y Dans chaque 
train se trouvent un chef-vonduc 
t,*ur, un conducteur, deux mai - 
tr s d’hôtel, un < ffieier de service, 

un aide. Le chef

Arrivée et Depart des Malles,.

Fermeture.

Solution il’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter-\
boro, Smith’s Falls, Perth.............................. /

Belleville, Napanee, Bowmanvilte.......................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...........................................

A. VM. P. M.|P.
10 30|........
10 30 ........

A. M. P. MJ Mun < uisini r,
conducteur a cent vingt francs 

; cent cinquante, quand 
homme tel que vous. De

8 00 6 10 
P .10» M

>ar moisP mises........
—Boni quoi, mon ami Y Tu es 

on pleine je liesse......
11 éclata de rire, d’un rire ner

veux où Bon sentait toute l’a- 
.xertune de ce cœ..r désolé.

—Parlons-en 1 Je vois d’ici la

8 00:c est un
plus, la compagnie fournit l’uni
forme, c’est à dire un dolman 

huit boutons et nue

Sharbot Lake, Norwood. 8 00iÔ‘30TROUETTE Brock ville, 
EST.—Mont

Kingston.. 
itréal, etc.. il t’> 6

... { S 80 3 30d.© 00e 00 45; 2 00m trron a 
c laquelle américaine. Afin que 
les étrangers pu.ssent s’adresser 
à vous, vous porterez une étoile 
d’or au collet. J ajoute que vous 
aurez droit < douze heures de re 
pos ei.tr■•chaque voyage. Vous 

» fais bien les choses.

CONTRE

• Jftif/rahien, Mauæ tie Têfr. JVév.vHÏgses 
€oliqrte», Asthme, ICmpht/ttème. <!*ontte 
Hhutnatimne, Sciatique et DOdLF.üïîS en général.

Avoir soin d’exigor I'ANTIC Y it IXE de TiiOüEI Tl.
Vente on Groi à Pwria, E. MAZIER, Pham 254, Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X VALADE 
Ed. MORIN A C". - A Montréal : LA VIOL 

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PH AK MAGIES

.—(Ligne Courte).........
Vile in Prince Edouard 

n wall, Morrisburg, Lancaster, eto....
Québec et Trois-Rivières.............................
ET ATS UNIS—Via Ogdensburg...............
OUEST des Etats-Unis..............................

NEW-YORK, malle direct/.......................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre..........
Rouses’ Point...............................................
Prescott.........................................................

do ................
Kemptville.......
Merrickville.........
Ciikmin'dk kkr du Saint-Laurent et Ottawa :
Manotick, North (lower et Metcalfe..................
Kars, Kenmore, Osgoo<le Station, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Bay et tous les Points k\

1 Ouest de Pembroke.....................
Am prior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et 

Almonte........................................................

Halifax et St. J 
Provinces Maritimes et

12 45 8 00
3 30 8 00 

9 45I ni 11 10 30 9 6 308 80 3 :iu O 00 2 00
9 45 ........
9 45j........

belle jeune fille qui tomberait j 
amoureuse le M. Roland Mont • 
franche t chef conducteur dans la 
e oupagnie internationale des 
Wagons-lits ! Il me serait si fac le 
de l’enlever, moi qui voyage 
toutes les nuits ! Buis, je porte 
une livrée : c’est un avantage 
tist-ce que certaines folles ne s é- j 
prennent pas de leurs domesti-

bit pour la seconde fois, il se ! 
mit à rire, mais sou rire s’Hei- 
gnit dans un sanglot et il fondit 
en larmes. Sa tête s’abattit sur 
l’épaule d’Alice :

—Ah ! chérie, chérie, si tu sa- 
alheureux I

î-J :m on 4 15iÔ‘30
-

(Ml

... i2*45 *'3*30
ià’45 

... 12 45

iè’èô
... 12 30 7 00

12 30 9 30

... 12 30........

... 12 30 ........

9 t.ïSi ce déclassé 4 15
7 00 
3 30A Québec : D’ F.1TE & NELSONvoyez que j

Dix huit ciMits francs j»ar an 
(J’est une aubaine. Vous êtes l’a 

de mou fils et je veux v ms 
être utile. Votre servicecommen 
cel a dans trois jours.

A mesure que h* banquie 
parlait, Roland sentait un fnsso 
de co ure le secouer. Eh 1 quoi, 

a ce qix’on lui dirait Y Une 
livrée ! 11 « ut c q>. înlmi la force 
de rester tout à l ui maître de 
lui Quand les grilles de la misè- 

acciovhees au cou d'un

1 00

7 00 9 45 ....

4I il UOj......... 4
admettre que la société est mal 
construite Y Alors, fatalement-, 
l'énergie se dissout, la volonté 
s’ém dii Qui ale droit d s’écrier: 
“ Je suis un honnête homme” Y 
Celui qui a toujours été heureux 
ou celui qu’a mordu la tentation 
brutale ? La tentation ! La cons
cience de Roland subissait de ru 
des assauts. Le malheureux en 
venait à méconnaître le devoir et 
la vérité. Ne faut-il pas séparer la 
justice humaine de la justice di
vine ? Dieu a défen lu le crime 
et le vol, mais il a ordonné aus- 

lcs hommes s’aidassent les

(Avis aux Consommateurs 9 451 4
11 ooj

3L.es PRODUITS de la. 10 30 8 00

Parfumerie Oriza L LEGRAND 2 30 
2 30

10 30 
10 30

8 00
Oarieton Place............................
Appleton, Ashton et Stittsville.

Chemin de fer du Pacifique, K-r : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumbv 1 nd.J 

u iso, Clarence, Grenville, L’Orignal, V
Montréal................................................ J
IIEMIN DK FER BU CANADA ATLANTIQUE 
andria, Glen Robertson, Greenfield, Max

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- t
pe. Coteau Station, etc................................... j

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shaw ville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. j

10
10

307, rue St-Honoré, à PARIS
itlsqne ORIZA-OIL ► ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ-CRLME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICAORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT tins toutes les SAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Bnvol franco de Paris du. Catalogue illustre

Th
ht mine, il a tôt tait d étouffer s< s 
révoltés in éricures. Veut cin
quante francs par mois ? plus que 
Roland u’avait gagné d puis 
qu’il lu tait désespèr-meut avec 
la vie. M. al verte d vma-t-ii les 
hesitations de ce malheureux ? 
11 ajouta d’une voix rude :

—Acceptez* vous ?
—J accept.*..
Alor.-. écrivez votre nom et vo

tre adre--e sur cette feuille de 
papier. Un vous av. rtira dans 
deux ou trois jours. Maintenant 
veuillez vous retirer : mon travail

vais comme je suis m 
Je me reconnais plus, je me fais 
peur à moi-même j Je suis jiour- 
suivi par des idées qui m’épou 
vantent, par des idées qui ne me j 
seraient pas venues il y a quel- 

Sauve-moi de ces

6 00 ........eCu 2 00

7 00 .. 3 30 1 45
3 30 1 45

quos mois, 
délires lucides, toi qui es honnête 
et loyale !

Et il pleurait, il pleurait tou
jours, comme si avec son courage 
s’en allaient sa vert u, si noblesse 
et sa dignité.

8 45 b 30 4 00 11 45 
......  11 45uns les autres.

Ain i les lois divines sont éter
nelles et justes, tandis que les 
lois h imaiues ne sont que des 
moyens de défen s* adoptés par 
l’égoisme des sociétés.

Jadis, ltolaud aurait combattu

5 to
Par Diligence : 

Bell's Corner, Richmond, Skead’ 
tonburgh, Fa'lowfield et Moegr<i t

■ Mills, Hin-j
LE VERITABLE AUTE1 

PLAN DE WELLING1
...Wellington passa la £ 

vers le milieu de novembr 
gré la vive résistance de 
française commandée par le 
chai SoulL, et son quartier 
s’établit le premier jour à S 
petit village de la frontière.

Le temps était affreux, lt 
tombait par torrents, ce qu 
1 armée à faire balte, et le ( 
général à rester à Saint Pô. 
sard fit qu’il se trouvait d 
village ud curé plein d’ci 
d’activité, tout dévoué aux 
bons et à la cause royale ; i 
émigré en Espagne au com 
ment de la Révolution et il 
rentré en France qu’après 1 
cordau Son nom ôtait l’abb 
très populaire parmi les Bai 
très estimé parmi les Espagi 
comme b mauvais temps i 
mettait pas au duc de Wel 
de sortir, l’ennui et l’oiaiv 
firent chercher la société di 
chez lequel il était logé.

La conversation, naturel 
tourna sur l’état de la Franc 
l’esprit qui y régnait. L 
n’hésita pas à affirmer qu'oi 
fatigué de la guerre A laq ie 
ne voyait aucun terme ; qu’i

2 00
2Ô000

GATÏNFÂÜ.—AÏa Rivière dû Désert."
Chelsea et Ironsides.............................................

Mnsay’a Corner, Hawthorne, lundi, mercredi \
et vendredi...................................................... J

Billing's Bridge, Steward tvn..............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man’s Bridge...................................................
Archville, Ottawa ‘Est.......................................
Merivale, City View et Jock vale,

Lundi, 2, 9, YfVA
Mardi, 17 .................. .............
Jeudi, 5, 12, 19, 26................
Jeudi, 5, 12, 19, 26.......
Vendredi, 6, 20 ...........

00 ... 4 00
"33030 12 15

.... 12 30IX 12 15i’3Ôces raisonnements par d’aut es 
raisonnements Puisqu'on effet 
la tociété a créé de toutes pieces 
u 1 système qui la protège, mieux 
v uine pas s’i surger contre elle.
L’individu a toujours tort eoutre 
la foule. L’humauit * est mal cons 
truite, c’esi indéniable : puisqu’il 
est impossible de vivre eu dehors 
d’ell -, il faut bien la subir...

Depuis d *ux mois, Roland fai
sait son dur métier : ce temps 
avait suffi pont imprimer à son 
visage un ca het de dureté 
Quand il volait quelques heures 
au sommeil, pour courir rue Car
dinet et embrasser Alice, il essa
yait de détendre un p u son
esprit. Mais la jeune tille le vovait nous pourrons causer, 
hanté par des idées sombres. Montfrancliot croyait rêver.
Elle n’osait s’en expliquer avec j Pourquoi retrouvait-il René sous 
lui, et une inquiétude sourde te l’humble dolman d’un conduc- 

illait son cœur. Elle devinait teur Y Les deux amis achevèrent 
les douleurs cachées dont il ne se rapidement leur besogne. Puis 
plaignait pas, les humiliations ils allèrent s’enfermer dans une 
secrètes qu’il acceptait sans re- cabme demeurée libre, 
volte apparente. La déchéance —Imagine-toi, mon bon Ro-
imméritêe qui frappait sou fièré, ! land, que je ne sais que depuis 
la meurtrissait aussi cruellement ' une semaine ce que tu es devenu, 
que lui. Quelques paroles échap- j , 
pées à Roland l’épouvantaiet. |

11 30

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLOUHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

1* oootidArent comme le remède le t*m sûr et efûcace contre lee
MALADIES DE POITRINE

r»TMUt, mecmrai emumtuct, tmi txcicxxn .t opiwuthh
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dépôts dans roprms lis munopalb pharmacies du oanaoa

Lt» train de Bâle filait à toute 
vapeur e' Roland inspectait 1 s 
cabines lorsqu'il fut accosté par 
le conducteur du wagon direc- 
tem *ut p:acé s.tus se- ordres. Ce 
garçon retira sa casquette et dit 
gaiement :

—Quel m luvais agent de poli
ce tu ferais ! Il y a une demi- 
heure que je suis là et tu ne 
m’as pas encore reconnu- 

| —René 1............
—Oui. tu te demandes ce que 

je fais ici Y Tu le sauras dans un 
instant. Hâtons-nous de dresser 
les lits des voyageurs : heureuse- 
m nt il n’y en a que trois. Alors

me réclame.
Alice attendait son frère avec 

anxiété, Que résulterait-il de son 
entrevue a ,'ec M Sal verte Y Lors
qu’il entra et quYlle vit la pâleur 
de ses joues, l’indignation qui 
flambait dans ses yeux, la jeune 
fille « ut peur quand elie connut 
la vérité, qu ind elle sut quelles 
fonctions intérieures Roland 
avait acceptées, elle fut j»rise ac 
cès de colère.

— Le misérable ! s’écria-t-elle. 
Et tu • s l’ami de sou lils ! Et à 
toi. un savant, il pro j-ose un poste 
que lu premie eomtoi siouuaire 
venu peut occuper ! Mais tu ne 
tomberas pas aussi bas Ecris tout 
de suite que tu refuses. A ten
dons, cherchons encore...

—Qu’y a-t-il Y du manda Aris
tide eu entrant.

LYmploye écouta lu reçu d'A- 
lice sans interrompre. Elle parlait 
avec véhémence, accusant ce M. 
Sal verte accusant le - hommes et 
le destin qui s’acharnaient après 
eux. ”

il oo.......
9 30 ........

10 00 
10 00

», mardi, jeudi j

Anglaises :
30.............VU Ne

et samedi .... 12 30 12 30

w-York 
Rimoiaki 

. ■ VU Halifax
........... VU New-York
........... VU New-York

6 30 
12 45 
6 30
t> :«« X...!!!!” ià 45

Lee lettres destinées k l'enrégiitrement doireot^ltre mises à U^poste 15 minutes avant la 
iture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A.M. A 8 P.M.
Mandats sur U Poste et U Banque d'Epargnes, de 9 A.M. k 4 P.M.

U. ÛOUIN, Maître de Poste. "iy
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